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On me 
questionne?

Le métier de journalier .
- Pssst! Jean-Paul! On dit journa­
liste...

Bon. nous disions donc le métier 
de journaliste ne fait pas que ques­
tionner celui ou celle qui le prati­
que. Lui ou elle aussi se fait bom­
barder de questions de temps en 
temps et voici mes réponses à cel­
les qui m’ont été posées cette se­
maine.
- Jean-Paul, que penses-tu du ci­
néma?
- J’adore! Au contraire de la télé­
vision qui ferme le mâche-paroles à 
tous dans le salon, même aux visi­
teurs et qui ne te laisse que les mi­
nutes publicitaires pour manger, le 
cinéma te permet de t’empiffrer et 
de parler-parler-jaser-jaser du 
commencement à la fin.
- Ton idée sur nos curés?
- De très bons diables!
- Et sur le remplaçant de Tchernen- 
ko?
- M. Bernatchez? Je le trouve un 
peu ‘jeunot’.
- A ton avis va-t-on régler une fois 
pour toutes la famine dans le mon­
de?

- Bof! Tant que nous allons dépen­
ser plus de dollars pour maigrir 
que nous en envoyons là-bas pour 
les engraisser, c’est peu probable 
que... et puis non, ce n’est pas pour 
demain.
- La musique d'aujourd’hui te plaît’’
• Plus fort, je ne t'entends pas!
- Toi et l'hiver, vous faites bon mé­
nage?
- Qu’on se le tienne pour dit, tout le 
monde devrait avoir droit à six 
mois à Acapulco et à six mois dans 
le Sud... chaque année.
- Les grosses familles sont-elles en­
core possibles?
- Quand il y en a pour un ou deux 
gras, il y en a pour dix-huit mai­
gres. J’en ai parlé tantôt où étais-tu 
donc?
- Et ton plat favori, c’est quoi Jean- 
Paul?
- Du spaghetti aux meatballs avec 
des boulettes.
- Comment préfères-tu ton drink fa­
vori?
- Dans un verre tiens!
- Lorsque tu étais jeune, étais-tu 
grand comme aujourd’hui■,
- Quand j’étais jeune, je m’allais 
aux genoux.
- Si tu passes une soirée devant le 
téléviseur, que regardes-tu plus 
particulièrement?
- L’écran!
- Ta bière préférée?
- Froide!
- As-tu remarqué’’ Dans les jour­
naux, à la radio et à la télé, on lit 
et entend souvent le terme MTS 
MTS par-ci, MTS par-là. qu’est-ce 
qu’ils veulent dire au juste par ce 
MTS?
- D’abord, on dit une MTS et non 
pas un MTS comme tu viens de le 
faire.
- Mais, de quoi s’agit-il au juste?
- Contrairement à ce que des ‘fin- 
finauds’ ont laissé croire récem­
ment, le sigle MTS ne signifie pas 
maladies transmises avec le souri­
re, mais plutôt maladies transmi­
ses sexuellement.

— Suzanne Gagné: la (teinture sur 
fond .... et géométrique

-r- page 24a

— Georges-André Cossette: faire 
un matelas en moins de 10 minutes

— page 25a

La semaine prochaine

IL A 
VU

HITLER

La crise 
économique

Sylvie Saint-Amant, notre rédac­
teur en chef vénéré, me fit venir à 
son bureau. Un grand bureau lu­
xueux avec porte capitonnée et fe­
nêtre sur stationnement Le genre 
de caverne qui en impose à la plè­
be. Sylvio. l’air contrarié, pianotait 
nerveusement des doigts tout en 
mâchouillant son gros Havana et en 
ajustant continuellement ses lunet­
tes. Il me fit signe de prendre un 
siège. Ce que je fis

“Ginette, Claude est en congé au­
jourd’hui.” — “Félicitations.” Syl­
vio fronça le sourcil: “Tu vas nous 
pondre un éditorial pour demain.” 
Je demeurai sans voix face au défi: 
“Vous me demandez de réfléchir 
sur quelque chose? ” — “Je sais. 
C’est pas facile. Mais on t’en croit 
capable.”

Sylvio fit tout pour me sécuriser:
“Parle de la crise économique. 
C’est à la mode.” — “Entendu!” Je 
filai droit au téléphone “Allô, 
Momo? Que penses-tu de la crise 
économique?” Il pouffa de rire et

raccrocha le combiné “Arrête 
donc de faire la comique”... Je ten­
tai ma chance auprès de mon col­
lègue Marcel Aubry “Que penses- 
tu de la crise économique, toi, Mar­
cel?” — “T’es drôle, toi, aujour­
d’hui!”

Je m'installai à ma machine et 
tapai mon titre La crise économi­
que: une vraie farce

“Selon une enquête exhaustive 
menée par Le Nouvelliste auprès 
des plus hautes sommités canadien­
nes en matière économique, il res­
sort clairement et sans distinction 
aucune qu’il n’y a pas lieu de s’a­
larmer. Tout est sous contrôle. 
Tout le monde prend la crise avec 
un grain de sel. On a décidé d’en 
rire. C’est la thérapie jovialiste. 
C’est la victoire des forces du rire 
contre l'obscurantisme du mal.

Je suis par contre d’avis que la 
crise doit être enrayée, sous toutes 
ses formes et toutes ses- manifes­
tations pernicieuses. Il faut être 
impitoyable face à la crise. Aucune 
civilisation de gauche ou de droite, 
du Moyen âge ou de l’avenir, ne 
peut tolérer plus longtemps cette 
atteinte incommensurable et indé­
lébile face au système.

Mais, posons-nous la question. Sa­
gement. Lucidement. Avec pénétra­
tion. Y a-t-il crise? Tout est là. En 
trois mots sibyllins. Vous voyez, 
vous aussi vous doutez. Que ceux 
qui ont vu la crise se lèvent et le di­
sent. Qu’est-ce que je vous disais? 
Vous restez assis. Personne ne l’a 
vue. On la sent mais on ne la voit 
pas. Va-t-on partir en guerre contre 
un ennemi invisible?

Oui, il faut enrayer la crise. Dès 
qu’elle nous fera face. Si bien sûr 
elle existe.” — Ginette Gagnon.

J’étais très fière Je courus sou­
mettre mon papier à Sylvio “Ca 
y’est. J’ai enfin accouché. Qu'en di­
tes-vous?” Sylvio devint blême 
comme un drap de lit: “Je crois, 
ma chère, qu’il va nous falloir met­
tre le bébé dans l’incubateur”...
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BRUNELLE 

VEUT 
S’ENVOYER 

EN L’AIR

TROIS-RIVIERES — “Tu peux pas sa­
voir le sentiment de liberté que tu as à voler 
dans un planeur, sans autre bruit que celui 
du vent qui vient caresser la coque et les ai­
les de l’appareil. Je relaxe comme si j’étais 
assis dans mon salon.’’

Raynald Brunelle est un jeune homme de 
17 ans fréquentant la polyvalente Sainte-Ur­
sule. Initié au plaisir de voler par son père 
qui, il y a quelques années, avait un petit 
avion du type Cessna. Raynald a eu littéra­
lement la piqûre et tout le cheminement de 
sa vie semble être axé sur l’aviation

Claude
Savary

Quand on entend parler ce jeune homme 
de sa passion, ça devient contagieux et on a 
presque envie de partir sur un planeur. Car 
c'est bien cela sa passion Cadet de l'air de 
l'escadrille 226 Kiwanis de Trois-Rivières. 
Raynald est tombé en amour avec les pla­
neurs alors qu’il participait à un camp d'été 
à la base de Saint-Honoré dans la région de 
Chicoutimi Ses instructeurs ont vite repéré 
le talent de ce jeune homme sur ce type 
d'appareil, et ils l’ont suivi de très près 
avec le résultat que Raynald Brunelle est 
devenu le meilleur pilote parmi les cadets 
de sa base et le meilleur des meilleurs de 
tous les cadets du Canada Cette consécra­

tion lui est venue l’été dernier lors d une 
compétition tenue dans l’état de New-York 
Raynald a été choisi pour son bon jugement , 
ses performances lors des manoeuvres acro­
batiques, ses virages bien exécutés et sa ca­
pacité de garder une vitesse constante à son 
planeur. Trouve-t-il ce sport dangereux? 
Nullement, dira-t-il, avec toute la fougue 
d'un garçon de 17 ans. “Les seules fois que 
j’ai eu peur, avoue-t-il au bout de quelques 
minutes, c’est lorsque j’ai passé mes exa­
mens avec mon instructeur et qu’il m’a pro­
jeté en situation réelle, c’est-à-dire en lar­
guant le câble qui retenait l’appareil à un 
avion à moteur.”

Cet été, Raynald retournera à la base de 
Saint-Honoré mais cette fois pour voler sur 
un avion à moteur Non pas qu’il soit las de 
voler sur un planeur, tout au contraire, mais 
il envisage de devenir pilote de ligne inter­
national et, pour ce faire, il lui faut franchir 
toutes les étapes Actuellement sur le point 
de compléter sa 5e secondaire, Raynald sait 
déjà où il ira chercher ces précieuses heu­
res de vol nécessaires pour passer le brevet 
de pilote de ligne. Ce sera en Terre de Baf­
fin Oui, oui, vous avez bien lu. en Terre de 
Baffin II y a déjà passé plus de 4 ans avec 
sa famille et il sait qu’il y a du travail là- 
bas. les pilotes du sud n’étant pas intéressés 
à travailler dans des conditions aussi diffi­
ciles que celles de l'Arctique Raynald a 
vraiment le goût de l'aventure, ca se sent, 
ça s'entend et ça se voit Et il prend tous les 
moyens pour que ces aventures se réalisent

A 17 ans. Raynald Brunelle a le goût de 
voler de ses propres ailes.

Reynald Brunelle 
vise haut. Au volant 
de son planeur, il 
rêve déjà d’être 
pilote de ligne. ^
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V Arts et spectacles______A

Eneida Hernandez chez Presse Papier

Un nouveau talent parmi nous
par André 
GAUDREAULT

Eneida Hernandez 
est une jeune Domini­
caine de 22 ans qui. 
ayant épousé un Qué­
bécois, habite chez 
nous depuis quelques 
mois Elle en est en­
core à apprendre le 
français dans lequel 
elle se débrouille fort 
bien. Mais la barrière 
des langues du départ 
ne l'a nas empêché de 
pratiquer son métier 
d'artiste puisqu'elle y a 
rencontré des gens nou­
veaux et un milieu dif­
férent qui ne pouvaient 
que la stimuler.

Il nous avait été don­
né de voir, il y a quel­
ques mois, quelques ta­
bleaux (des huiles) 
d'Eneida Hernandez 
chez Pierre Labrecque. 
rue des Ursulines. Heu­
reuse surprise que ces 
représentations de réa­
lités québécoises avec 
des ‘ couleurs tropica­
les". Pour avoir été 
nous-mêmes en voyage 
dans l'île d'Eneida. les 
couleurs de l'artistes 
nous avaient frappé par

leur caractère un peu 
inédit.

Mais Eneida Hernan­
dez est aussi graveur 
et sa rencontre avec 
les gens de de l'atelier 
de gravure Presse Pa­
pier l'a conduite à pré­
parer l'exposition que 
l'on peut voir présen­
tement et jusqu'au 3 
avril à la galerie Pres­
se Papier rue Saint-An­
toine.

Le médium qu'utilise 
l'artiste est le colloty­
pe, néologisme qui 
n est pas encore au dic­
tionnaire mais dont la 
formation est révélatri­
ce de la technique L'o­
riginalité de la techni­
que réside dans la pré­
paration de la matrice 
qui peut être gravée ou 
soulevée d'empreintes 
et rehaussée de colla­
ges de diverses matiè­
res. (On peut voir sur 
place quelques matri­
ces qui montrent bien 
l'essentiel de la techni­
que).

Mais la technique 
n'est qu’un aspect des 
choses de l'art, encore 
faut-il que l'artiste

montre, donne à voir, 
par des images qui 
aient quelque sens, que 
celui-ci soit évident ou 
difficile à percer

Diplômé en art plas­
tiques de l'école des 
Beaux-Arts de Santo 
Domindo. Eneida Her­
nandez est aussi tech­
nicienne en art publi­
citaire Et c'est peut- 
être à cause de cela 
que les personnages fé­
minins de ce? gravures 
réfèrent à des modes 
comme le courant 
■ punk" par exemple, 
qui, selon elle, a beau­
coup emprunté à l’Afri­
que. mère patrie en 
quelque sorte de la plu­
part des habitants des 
Caraïbes. Et encore là 
les couleurs, quoique 
moins abondantes, res­
tent vives. On ne se dé­
fait pas de sa propre 
culture.

Mais il n'y a pas que 
l'image dans ces oeu­
vres. Il y a aussi, com­
plément, ces signes 
gravés en empreintes 
sur papier d'arche qui 
entourent le coeur de 
l'oeuvre comme un en­

cadrement mais fai­
sant quand même par­
tie de l'ensemble Ce 
sont des signes gravés 
par les Indiens dans 
des grottes de son pays 
que transpose ici l'ar­
tiste. selon ce qu'elle 
nous en dit.

IV tr
' *§£

Le visiteur devrait 
retenir de cette exposi­
tion un certain carac­
tère d'inédit, et surtout 
une grande fraîcheur 
Notre ville s'est enrichi 
d'une artiste qui a 
quelque chose de neuf à 
nous dire.

à

(Flaqeol Photo — Claude Deschesnes)
Un des collotypes les mieux réussis de Eneida 
Hernandez.

Végétal équinoxe de Patricia Lapointe

Comme dans un monde de rêve
Alors que l une des 

oeuvres est intitulée 
“Esprit diaphane” et 

une autre tout simple­
ment "Diaphane”, il 
nous semble que c’est 
toute l'exposition de 
Patricia Lapointe qui 
aurait pu porter ce ti­
tre de ‘Diaphane '.

Pourtant elle s'ap­
pelle ‘‘Végétal équino­
xe", et on peut la voir

jusqu'au 24 mars à la 
alerie Hébert-Gau- 
reault de la rue Ray- 

mond-Lasnier chaque 
jour de 14h à 17h et de 
19h à 21h.

Vivant aujourd'hui à 
Warwick, cette artiste 
a étudié les arts plas­
tiques à Trois-Rivieres 
Elle fait aujourd hui de 
l'enseignement auprès

des entants et des adul­
tes

Voici des élèves qui 
:.e sont sûrement pas 
agressés ni bousculés 
par leur professeur. Ils 
apprendront leur art à 
travers ce qu'il peut 
avoir de plus doux, ce 
qui n'implique pas né­
cessairement 1 insigni­
fiance

Beaucoup de person­

nages féminins, quel­
ques fleurs (aquarel­
les) quelques paysages, 
et une toute petite et 
très belle abstraction 
qui a pour titre juste­
ment ‘Diaphane", 
compose cette exposi­
tion tout en couleurs 
pastels où le rose do­
mine quelques autres 
tons de bleu et de jau­
ne

Voici une exposition 
sous le signe de la dou­
ceur et de la poésie. 
Les titres y sont au 
diapason dés images 
"Baiser de la brise”, 
"Belle anonyme ", 
"Demoiselles pastels", 
"Acalmie", "Maison 
de rêve" et même 
‘‘Mièlerie", gracieux 
petit format qui voisine 
“Diaphane”.

r

Pma.

(Flaqeol Photo Claude DeachetnealMaison da rêva” da Patricia Lapointa.

J

Mais, nous lavons 
dit, la lumière douce 
qui se dégage de ces 
toiles aux couleurs uni­
formément pastels, ne 
fait pas pour autant de 
cette exposition une 
manifestation fade 
comme on peut le cons­
tater par exemple en 
regardant la "Femme 
aux fleurs" et quelques 
autres pièces de la 
même venue 

Il faut y pénétrer 
comme dans un rêve, 
s'abandonner à l'irréel 
qui flotte dans et au­
tour de ces tableaux de 
paix et d'un peu de 
mystère parfois, no­
tamment dans l'expres­
sion des personnages 

Il faut bien aussi re­
marquer que les artis­
tes qui travaillent de 
cette manière n'ont pas 
tous la maîtrise de Pa­
tricia I«ipointe, ce qui 
est atout non négligea­
ble.

(AG)

Tout se vaut?
par André GAUDREAULT

Contrairement à ce que l’on tente de ré­
pandre en certains milieux, depuis quelques 
années, sous l’influence d’une idéologie éga- 
litariste mal digérée, il n’est pas vrai que 
"tout se vaut”, que les gribouillages d’éco­
liers valent les vers de Racine ou la prose de 
Chateaubriand, que les petits bonhommes 
des enfants de la maternelle ont la richesse 
de la palette de Cézanne, que la moindre 
chanson de folklore rappelle Bach ou Mo­
zart. que le crottin distille des parfums de 
roses, que la vulgarité et la noblesse se tou­
chent A propos de vulgarité, ce ne sont pas 
les faiseurs de dictionnaires qui déterminent 
que tel ou tel mot est vulgaire ou non. mais 
bien le peuple lui-même qui fait se discer­
nement et qui crée les niveaux de langage
Une vie bouleversée
Il y a longtemps que cette idée saugrenue du 
"tout se vaut" me désole et m’agace Et ja­
mais ne fut-elle aussi présente à mon esprit 
qu'en lisant cette semaine le très beau livre 
d'une jeune Hollandaise de 27 ans. Etty Hil- 
lesum. décédée à Auschwitz en 1943. Publié 
en néerlandais en 1981, "Une vie boulever­
sée" vient de sortir en français aux éditions 
du Seuil. Il s’agit, on l'a peut-être deviné, du 
journal de la jeune femme, un journal qui ne

Bk"El

s'étend que sur deux ans seulement, de 1941 à 
1943, c'est-à-dire en pleine guerre, en pleine 
occupation allemande Et Etty est juive. Ce 
qu'elle raconte, en fait, ce ne sont pas tam 
les événements de l'époque que son chemi­
nement intérieur, la découverte de tout son 
potentiel spirituel, de tout ce qu'il y a au-de- 
dans d'elle à explorer, en même temps qu'à 
construire, et qu'elle appelle Dieu Mais at­
tention. il ne s'agit pas pour Etty Hillesum de 
se réfugier dans un univers protégé par 
crainte du monde Disons d'abord qu'elle a 
connu l'homme, qu’elle a vécu la vie des jeu­
nes de son âge. qu elle n’était apparemment 
pas différentes des autres Mais la rencontre 
d'un homme qu'elle aimera sans le "connaî­
tre" va lui révéler son moi profond ses qua­
lités et sa très grande capacité d'amour 
qu'elle ne pourra désormais projeter sur 
quelqu’un en particulier Trop grand, il doit 
s'étendre à tous

Quelle noblesse
Mais ce qui frappera le lecteur de ce journal, 
c'est la noblesse des sentiments chez cette 
jeune femme, la qualité d'âme dont elle fait 
preuve, la profondeur de son intelligence et 
la qualité d'être sur laquelle débouchera cet­
te démarche intérieure Comment compren­
dre autrement que devant tout ce qu’elle voit 
de cette guerre dans laquelle ses compatrio­
tes sont déportés en Pologne pour y périr 
cette guerre qui se nourrit de tant de crimes 
et d'injustice. Etty Hillesum trouve à écrire 
à plusieurs reprises "Et pourtant, je trouve 
cette vie belle et riche de sens" Pour elle, il 
semble bien que l’univers soit un tout depuis 
toujours: "En dépit de toutes les souffrances 
infligées et de toutes les injustices commises, 
je ne parviens pas à haïr les hommes J'ai 
déjà subi mille morts dans mille camps de 
concentration Tout m'est connu aucune in­
formation nouvelle ne m'angoisse plus D'une 
façon et d une autre, je sais déjà tout " Et 
d'écrire encore: et pourtant, je trouve cette 
vie belle et riche de sens Non. tout ne se 
vaut pas Monter ou descendre dans l'ordre 
de la spiritualité (ou de la conduite humaine 
en général), ce n'est pas la même chose

entre (.arbre 
et lecorce
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Spoons, Charlaine, Pelrucciani
par André 
GAUDREAULT

Trois-Rivières était 
l'hôte récemment du 
groupe torontois 
Spoons que les ama­
teurs de rock connais­
sent sûrenv'nt grâce à 
deux succès en parti­
culier. ‘ Romantic 
Traffic” et “Tell No 
Lies” qui ont marché 
très fort tout autant 
aux Etats-Unis qu'au 
Canada

Nous devions en 
principe parler de ce 
microsillon le jour de 
leur venue au Club 
Sandwich, mais un ma­
lentendu nous a fait 
croire que le visite 
avait lieu le 16 mars 
alors que c'était le 16 
février.

Il n'est jamais trop 
tard pour bien faire et 
nous allons quand 
même dire un mot de 
ce disque des Spoons 
“Listen to the City " A 
vrai dire, ce n'est pas 
un véritable album de 
Spoons, puisqu'il s'agit 
de la bande sonore d'un 
film du même titre que 
Ton doit cependant au 
leader du groupe Gor­
don Deppe et qu'on y 
retrouve aussi Sandy 
Horne et Rob Preuss. 
également de Spoons

Disons, avant de 
l'oublier, qu'en plus de 
la musique écrite spé­
cifiquement pour le 
film, on retrouve en 
prime sur ce microsil­
lon (Sur étiquette Rea­
dy. No LR 053) les 
deux grands succès de 
Spoons “Tell No Lies” 
et "Romantic Traffic”.

Mais même en de­
hors de cela, il ne fau­
drait pas négliger la 
musique que Gordon 
Deppe a composée

pour le film Voici une 
musique qui ne se con­
tente pas d'accompa­
gner des images, mais 
qui a -de l'âme et du 
nerf quand c’est néces­
saire. Une musique 
qui en fait. ressemble 
à ce que peut faire le 
groupe Spoons qui ver­
se plutôt dans le pop 
électrique à la manière 
britannique

Ceux qui étaient au 
Club Sandwich le 16 fé­
vrier. on sûrement pu 
constater que notre vil­
le n'avait pas requ de 
groupes de cette qua­
lité depuis un moment 

Charlaine
Originaire de Lac- 

Saint-Jean. Charlaine 
Bouchard est installée 
à Québec depuis quel­
ques années où. de di­
verses manières, elle 
s'adonne à la chanson 
Membre du groupe 
"Les p tits bonheurs" 

pendant quatre ans. 
elle devait entrepren­
dre par la suite une 
carrière solo de chan­
teuse et d'auteur, dans 
les piano-bars, les boî­
tes à chansons, à la ra­
dio, à la télévision au 
cinéma.

Jusqu'ici, l’artiste 
avait enregistré deux 
45 tours. C’est un dé­
but. bien sûr. mais ce 
n'est pas comme ce

microsillon qu'elle ve­
nait nous porter en per­
sonne il y a quelques 
jours et sur lequel elle 
compte beaucoup 
tout le moins qu'il tour­
ne à la radio F M

On devine tout de 
suite que Charlaine ne 
fait pas dans le rock 
mais plutôt dans la bal­
lade quand ce n'est pas 
dans le discret rythme 
latin. Encore qu'une 
petite touche dance 
music n'est pas absen­
te de ce disque avec 
notamment la chanson 
Cruising Bar C'est 
d'ailleurs sur cette 
chanson que certaines 
stations de radio com­
ptent alors que la chan­
teuse elle-même opte­
rait plutôt pour la 
chanson-titre "Pas be­
soin”.

Enregistré à Québec, 
le disque (Pas besoin. 
Sur étiquette La Collec­
tion. No PCR 841001)
est un peu aussi l'oeu­
vre du musicien Jac­
ques Faucher qui est le 
compositeur de plu­
sieurs des musiques 
(Charlaine fait les tex­
tes) et qui tient ici les 
claviers.

Voici un disque dis­
cret. proprement fait, 
aux textes assez bien 
écrits, mais qui dans 
l'ensemble manque d'é­

clat. d'originalité 
C'est tout l'ensemble, 
textes, musique et pro­
duction. qui fait très 
moyen.

Pelrucciani

Michel Pelrucciani 
est ce musicien fran­
çais de jazz qui l'an 
dernier avait fait un 
malheur au Festival de 
jazz de Montréal, où il 
doit de nouveau com­
mencer une série de 
sepctacles dès aujour­
d'hui

Installé maintenant à 
New York après avoir 
connu la Californie. Pe- 
trucciani. qui souffre 
de nanisme, est une 
sorte de phénomène 
que l'Amérique a ra­
pidement adopté

Si bien qu'il enregis­
tra tout récemment un 
double album dans ce 
temple du jazz new- 
yorkais qu est le Vil­

lage Vangard. avec ses 
deux amis Pâlie Da- 
nielsson à la contrebas­
se. et Eliot Zugmun à 
la batterie

Ce qui frappe, au dé­
part. sur ces albums 
(George Wein Collec­
tion. No GW-3006), 
c'est la très grande vir­
tuosité du pianiste. 
Mais ce ne serait pas 
suffisant pour parler 
d'un grand artiste si 
l'homme n’était pas 
aussi musicien, ce qui 
transparaît aussi dans 
son jeu et dans ses pro­
pres compositions, au 
nombre de quatre, sur 
ces disques qui en com­
ptent huit.

Enfin, ce qui est sur­
prenant encore, et 
agréable dans les cir­
constances, c’est de 
constater que le jazz de 
Patrucciani est tout à 
fait personnel: ce n'est 
visiblement pas un mu­
sicien américain

Marie-Anne Fourrure Enr.
SPÉCIALITÉS:

• REPARATION 
• REMODELAGE • COUPE

2201, d«( Chenaux. Trola-RIvtèraa

378-8992
RODOLPHE GÊLINAS, prop.

Los meublos modulaires 
fonctionnels qui s’intégrent 
é votre décor et qui 
conviennent à votre budget

676
Clwnpflour

Trois-Rlvlèru
( Edifie* 

J.-N. B**udoln)

378-5471

Succès populaires
NEW YORK (AP) - Voici la liste des 

dix disques de musique populaire les 
plus vendus aux Etats-Unis. Le chiffre 
entre parenthèses représente la place 
qu’occupait le disque la semaine derniè­
re:

1. (2) Can t Fight This Feeling - 
R E.O. Speedwagon (Epic).

2 (1) Careless Whisper - Wham (Co­
lumbia).

3. (3) California Girls - David Lee 
Roth (Warner Brothers)

4 (6) The Heat Is On - Glenn Frev 
(MCA).

5. (5) Sugar Walls - Sheena Easton 
(Emi).

6. (15) One More Night - Phil Collins 
( Atlantic).

7. (4) Easy Lover - Philip Bailey and 
Phil Collins (Columbia).

8 (13) Material Girl - Madonna
(Sire).

9. (12) Too Late For Goodbyes - Julian 
Lennon (Atlantic).

10. (14) Lovergirl - Teena Marie 
( Epic).

Voici la liste des dix meilleurs ven­
deurs de disques country-western:

1. (3) Crazy For Your Love - Exile 
(Epic).

2. (2) My Only I/>ve - The Statlers 
(Mercury).

3. (6) What I Didn't Do - Steve Wari- 
ner (MCA).

4. (7) You’ve Got A Good Love Cornin’
- Lee Greenwood (MCA).

5. (5) A Lady Like You - Glen Camp­
bell (Atlantic America).

6. (9) Crazy - Kenny Rogers (RCA).
7. (8) What She Wants - Michael Mar­

tin Murphey (Emi America).
8. (10) Seven Spanish Angels - Ray 

Charles (Columbia)
9. (1) My Baby's Got Good Timing - 

Dan Seals (Emi America)
10. (14) Walkin' A Broken Heart - Don 

Williams (MCA).
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CLAIR DE LUNE. SAMEDI SOIR
d» 23h30 A 2h.

Une façon agréable de finir 
la soirée.

PRIX DE PRÉSENCE
SPECIAL DU MATIN

entre 10H et midi 
une allée: 1 heure - 6,50$

2 heures - 8,50$
SPECIAL DU DIMANCHE SOIR

de 21h15 à 23h30: 12$ par allée 
du lundi au vendredi de 9h30 é midi 

50* la partie

Réservations:
374-4668 

SALLE de QUILLES 
DU CENTRE

Carrefour
Trois- Rivières- Ouest

— Archéologie.
Musée archéologique 
de l’UQTR, pavillon 
Nérée-Beauchemin 
Du lundi au vendredi 
de 9h à 17h Samedi 
et dimanche de 13h à 
17h.

— Histoire. D’hier 
et d’aujourd’hui Ex­
position historique 
au musée des Ursu- 
lines. Mercredi, jeu­
di et vendredi de 9h 
à 17h. Samedi et di­
manche de 13h 30 à 
16h 30.

— Sculpture. Expo­
sition de Hannah 
Franklin et de Jac­
ques Besner. A la 
Galerie d'Art du 
Parc du manoir de

quoi faire, an fin de. se-maine.?.
Tonnancour De 14h 
à 17h aujourd'hui et 
demain

— Cinéma. “Por­
trait d’un studio d’a­
nimation ”. Jusqu'au 
20 mars, au musée 
Pierre-Boucher du 
séminaire Saint-Jo­
seph. Tous les jours 
de 13h 30 à 16h 30 et 
de 18h 30 à 21h 30

— Peinture. Expo­
sition du peintre ani­
malier Yves Dugal 
Pendant tout le mois 
de mars à la Maison 
des Vins, rue des Ur- 
sulines.

— Sérigraphie. Ex­
position de Benoit 
Sauvageau. Pendant 
le mois de mars au

restaurant le Bol 
Vert de la rue Roya­
le.

— Peinture et sé­
rigraphie. Exposition 
d'un groupe de neuf 
artistes de l’atelier 
Pigment Jusqu’au 18 
mars au pavillon 
Benjamin-Suite de 
l’UQTR

— Arts visuels.
“Les Paravents’’, 
exposition thémati­
que d’artistes de la 
région de Hull Jus­
qu’au 27 mars au 
Centre culturel de 
Shawinigan. Les lun­
dis, mardis, mercre­
dis et samedis de 19h 
à 21h Le dimanche 
de 14h à 16h et de 19h

— Peinture. “Vé­
gétal équinoxe”, ex­
position de Patricia 
Lapointe à la galerie 
Hébert-Gaudreault 
de la rue Raymond- 
Lasnier. jusqu’au 24 
mars. Tous les jours 
de 14h à 17h et de 19h 
à 21h.

— Peinture. Expo­
sition du peintre Et- 
tevie. à la petite ga­
lerie du Bistro, rue 
Bonaventure. jusqu’à 
demain. •

— Colotype. Expo­
sition de Eneida Her­
nandez. Jusqu'au 3 
avril à la galerie

le nouveau CINÉMA DE PARIS TROIS-RIVIÈRES 374-8011

Presse Papier de la 
rue Saint-Antoine

— Arts visuels.
Paysages hivernaux 
de Hélène Langevin 
Media divers Jus­
qu’à la fin de mars à 
la bibliothèque de 
l'hôtel de ville de 
Champlain.

— Verrières. Ver­
rières de Michel- 
Adrien Lefebvre. Au 
rez-de-chaussée de la 
Maison des vins rue 
des Ursulines

— Théâtre. “Enfin 
Duchesses”, com­
édie jouée par les 
Folles Alliées. Ce 
soir à 20h 30 à l’au­
ditorium du Cégep 
de Trois-Rivières, 
pavillon des Huma­
nités.

À NOTRE EPOQUE, AUCUNE FORCE 
ÉTRANGÈRE N'A OCCUPÉ LE SOL AMÉRICAIN.

Jusqu'à maintenant.

L"
Version Française de
KDBCIttjM PACC8EÏ

I M I KL) ARTISTS prmim^VAI.KYRIF hlm 
< SIDNEY BFX'KKRMAN pkooi c tios RFO DAWN sumiin., PAT RIC K SWAY/.K 

C THOMAS HOWELL * LFA THOMPSON * BEN JOHNSON 
H ARRY DEAN STANTON • RON O'NEAL * WILLIAM SMITH 

v\n POWERS BOOTHE Ml sit by BASIL POLFDOLRIS 
m kflnpi « H- KEVIN REYNOLDS tso JOHN MILK’S’

STUBS »s KEVIN REYNOLDS fxm i rut PBooiCM SIDNEY BECKERMAN 
PBuou HJ by BUZZ FEITSHANS sm. BARRY BECKERMAN vJSbÏSl 

rilBfCTFDBS JOHN M1LICS 2l6iL

P£TER
seller;

Il rfy a qu'un seul 
InspecfeuR Clouseau. 

L Ses avenfuRes 
^^confinuent.j

duns u*s film de ss ^^ 4
SbAKE

mm:
•UH SKMAINi 

P*nth«r« Rom 1 th30 
L owbo roogo 21H2S

confinuoflé * compfor do 
13h30

étouol
l .1 »■—i-

18ans
AdultesUNE FILLE COMME TRACY,

NE CONFIE JAMAIS À SES PARENTS, 
SA RELATION INTIME AVEC UN GARS 

COMME ROURKE...

LllxÜBI CATMERINL DAVID SL’SAN

l ” DENEUVE . BOWIE . SARANDON

REDATEURS

— Musique. Con­
cert du quatuor Bo- 
rodine. Ce soir à 20h 
30 à l’église Sainte- 
Victoire de Victoria- 
ville.

— Impro. Match 
de la Ligue d’impro­
visation de Cap-de- 
la-Madeleine De­
main soir à 20h 30 au 
bar L’Absolu de la 
rue Thibeau

— Chant choral. A
la messe de llh de­
main la chorale de 
l’église Sainte-Croix 
de Shawinigan. inter­
prétera Notre-Dame 
de l’Eglise de Mar­
cel Lambert. Adora­
tion de Bach. Agnus 
Dei de C. Rossini et 
Régnez dans le ciel, 
extrait du psautier 
anglais.

— Peinture. Expo­
sition de Michel et 
Jean-Louis Pleau A 
la galerie Art 8 de la 
rue des Ursulines 
Vernissage demain 
et poursuite de l’ex­
position jusqu'au 31 
mars.

— Musique et tex­
tes. Troisième con­
cert de la série Des 
mots et des sons De­
main à 20h à l’église 
Sainte-Famille de 
Cap-de-la-Madeleine 
Harmonie du sémi­
naire Saint-Joseph et 
textes de Marc Go­
din Entrée libre

0181



•/ Les films en millions de dollars
Vous êtes invités cordialement 

au vernissage des aguarelles récentes de

Héjeanne Frazer
dimanche le 17 mars 1985 à 14 heures

L exposition se poursuivra jusgu'au 25 mars tous les jours 

de 14 à 17 heures et de 19 à 22 heures

I

J s

gaaaGAB'

Voici, selon le maga­
zine Variety la liste des 
succès financiers du ci­
néma américain Les 
dix films américains 
les plus profitables de 
l'année 84 pour leurs 
producteurs sont les 
suivants (les chiffres 
sont établis en millions 
de dollars): Ghostbus- 
ters (127). Indiana Jo­
nes and the Temple of

Gold (109). Gremlins 
(78). Beverly Hills Cop 
(58). Terms of Endear­
ment (50). The Karate 
Kid (41). Star Terk HI 
The Search for Spock 
(39), Police Academy 
(38), Romancing the 
Stone (36). Sudden Im­
pact (34). L'ordre de 
rentabilité générale 
s'établit maintenant 
comme suit: ET the

Extraterrestrial (210). 
Star Wars (193). Re­
turn of the Jedi (165), 
The Empire Strikes 
Back (141), Jaws (139). 
Ghostbusters (127), 
Raiders of the Lost Ark

(115), Indiana Jones 
and the Temple of Gold 
(109), Grease (96), 
Tootsie (95). (Rensei­
gnements tirés du jour­
nal “Variety”).

inm
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alitées sur scene nru

CE sow
U-, cl billets mamüÏÏ

phénc1 -----------------------------

Presse

tse de 
posée 
» plus 
soit"

uevesque. Le Devoir

AUDITORIUM CEGEP DE TROIS-RIVIERES
Pavillon des Humanités 
Samedi 16 mars à 20h30

10*
Billets en vente à la tabagie Tremblay 

et au Socio-culturel du CEGEP

«l'hIstoire
SANS FiN»

O
CINE JEUNESSE

Samedi al démancha 13h30 
Adm.: 1,50$ motna da 15 ana 

3.00$ adultaa

CINEMA OU CENT Ai

I POUR I 
| TOUS |

POUR

«L'HtSTOiRE 
SANS cIm>> O

i W. a.A>i
■tory)

28Bonjour les vacances
MERE

G9T2N3 (819)538 3427 13) CiTR Prix populaire du lundi au jeudi 
3$ adultes - 2$ étudiants

Us sont très mignons mais...
Ne les nourrissez pas après minuit, 
ne les arrosez jamais, et ne les 

_ exposez pas /
à la

__ lumière.
m

CINEMA DU CENT Al
III Om '•'t** TN»*!*».»

i Horaire
19h: L’Histoire... 

[20h45: Bonjour..

otorateBK'
,V iiMivBWrt jplull-VW

m Des images à couper le souffle! a

sr-nK

JOE DANTE

STEVEN SPIELBERG
PRÉSENTE

VERSION FRANÇAISE
SAMEDI 23 MARS 

201)30 - ENTREE: 6.50Ssmon
Warner Bros O

SAMEDI ET DIMANCHE
toi. ick 17k Réduction de 1$ sur présentation de la plaque
loll - ion - l/n porte-clés CKTM-TV. Valide pour adultes #t ado-
191) - 211) (FIN: 22h45)

SAlix J^hTOMIO-Tlleurdeup. Billetterie
L undi au samerj
Jouioee Of siHtciaof 
Dimanc ne

<î«* spf» IA

374 rue des forges 
CP 368 
T rots R-vieres 
G9A SHI (Quebec .
(SI*) 3*0 9797

GREMLINS: ’ IKK) a 18bOO 
i ir*ow

IbOO a 71HOO

Cardtar tê Iran Rtvtéru Oaasi
Tél 375 3277lescents Non valide le mardi

7A
 / 

LE
 N

O
U

VE
LL

IS
TE

, s
am

ed
i 1

C
 m

ar
s 1

98
5



/ L
E 

N
O

U
VE

LL
IS

TE
, s

am
ed

i 1
6 

m
ar

s 1
98

5

LE V IGNERON

sur riz avecservies 
beurre a l'ail ou nature

9, /5 S '/> portion 4,95 S

Du i au 24 mars,
L'xi: Fay/ajs/i: m M/:xi ...

Pour réservation:
.r<J-4550

ôes couveRneuRS
9"5. rue Hart, Trois-Rivières

DU NOUVEAU À LA
MAISON DE CLAIRETTE

POUR VOUS MESDAMES

Coiffe 
Coup de peigne

é

Pierre Hamel Francine Genest Jules Dupont

Coi^m p 
Coup de peigne

490. Bonaventure. Trois-Rivières
3784666

Vaste stationnement à la Maison de Clairette.

Du sang bleu dans les veines

L’Eveil joue Georges Dor
MANSEAU (RL) - La com­
édie de Georges Dor, “Du 
sang bleu dans les veines" 
sera jouée au centre commu­
nautaire de Manseau, le di­
manche 24 mars, à compter de 
20h

En vedette, on pourra ap­
précier les talents de l’équipe 
du Théâtre L’Eveil de Plessis- 
ville La distribution regroupe

Denis Cormier. Hélène Dubuc 
Céline Levasseur et André 
Proulx

Léon-Paul Bertiaux est en 
charge de la mise en scène, 
Bertrand Chassé de l'éclaira­
ge. Gilles Turcotte du magné­
toscope. Jocelyne Doyle du 
maquillage, alors que Gaston 
Cormier est le régisseur

Le tout se déroule à Saint- 
Edmond. près de Drummond

ville On y retrouve les per­
sonnages d’Hector et d'Ange- 
Aimée Buisson, de la voisine 
Hortense Duchamp, et du fa­
meux professeur français. Oc­
tave de la Tour de Garde

Cette pièce légère promet 
du rire à coup sûr Le prix 
d'entrée est modique et sera 
gratuit pour tous les jeunes du 
niveau primaire

Cm,AURORE. L'ENFANT-MARTYRE

Billets: 13$ et 15$
Jeudi 4 avril 20h30

JEUDI 28 MARS 20h30 
11s et 13s

iD]imK!rRrTiUgR

JEUDI 
11 AVRIL, 20H30 

12* et 14*
SAMEDI 13 AVRIL, 20h30 

11* et 13*

MLLÉ J.-4MTONIO-THOMPVOM
Billetterie
Lundi au samedi 11h00à18h00
Journée de spectacle 11 hOO à 21 hOO
Dimanche 13h00à21h00
(journée de spectacle seulement)

374, rue des Forges 
C P 368 

T rois-Rivieres 
G9A 5H3 (Quebec)

(819) 380-9797

PRO-SPEC CKTMTV.



A l’occasion de la journée roumaine de lundi

Regard sur un cinéma trop peu connu
par Léo CLOUTIER

Il y a de ces cinémas 
nationaux avec lesquels 
on n'est pas tellement 
familiers mais que l'on 
aurait tout intérêt à 
connaître Le cinéma 
roumain se classe dans 
cette catégorie. Nous 
profitons précisément 
de la journée roumaine 
qui se déroulera en no­
tre ville lundi pour je­
ter un coup d’oeil sur 
ce cinéma

En feuilletant les en­
cyclopédies. on y ap­
prend des choses éton­
nantes comme, par ex­
emple, que la Rouma­
nie, au cours des an­
nées soixante, possé­
dait, avec le Studio de 
Buftea, un complexe de 
production cinémato­
graphique parmi les 
plus importants d'Eu­
rope

S’il vous arrive de 
lire sur ce cinéma, 
vous aurez la surprise 
d’apprendre que, dès la 
naissance du cinéma, 
cinq mois à peine après 
la soirée du Grand 
Café à Paris, le 28 dé­
cembre 1895, Bucarest 
recevait la visite d'un 
technicien du Cinéma­
tographe Lumière qui y 
donnait une séance, le 
27 mai 1896 Dès l’an­
née suivante, des ima­
ges proprement rou­
maines étaient présen­
tées par l’opérateur 
Menu

Il est intéressant de 
noter qu'en 1923 une 
jeune actrice charman­

te. Elvira Popescu. 
s'imposait dans le film 
Petite Bohémienne 
d'aleove et devenait 
par la suite une étoile 
du cinéma français 
sous le nom d'Elvire 
Popesco Jean Mihail 
se classe comme au­
teur du premier long 
métrage purement rou­
main en réalisant, en 
1924. Le Péché Mais le 
film qui impose le ci­
néma roumain date de 
1942 Une nuit orageu­
se du cinéaste Jean 
Georgescu.

Ce n’est qu’en 1945 
que l'Etat prend la pro­
duction en charge On 
verra l’établissement 
de studios importants 
dont celui de Buftea 
que nous avons déjà 
mentionné avec une 
production annuelle de 
16 longs métrages La 
collection des prix 
commence en 1956 à 
Karlovy-Vary en tché- 
coslovaquie. Mais la 
pleine mesure est don­
née à Cannes où, en 
1965, Ciulei décroche 
un prix avec La Forêt 
des pendus

1960 voit naître une 
nouvelle génération où 
l’on excelle dans l’a­
nimation dont le grand 
maître est Ion Popes- 
co-Gopo que révèle 
brillamment le film 
Homo sapiens présenté 
jadis au Festival inter­
national du film de 
Montréal Parmi les 
noms plus connus à l’é­
chelle nationale, signa­
lons Dan Pita, Nicolai

Margineacu. Elizabeth 
Bostan, Mincea Mure- 
san et Sergiu Nicolaes- 
cu.

C’est de ce dernier 
cinéaste dont nous ver­
rons le film La Mort

d’Ipu, réalisé en 1971. 
avec sous-titres anglais 
malheureusement, 
mais précédé d'un 
court métrage en fran­
çais. Il est fort proba­
ble que l'inconvénient

ne sera pas de taille et 
permettra à l’auditoi­
re. présent à la salle du 
Séminaire, à cette pro­
jection présidée par 
l’Ambassadeur de Rou­
manie, Emilian Rodea-

25e ANNIVERSAIRE (1960-1985)
INVITATION SPECIALE
À LA CLIENTÈLE, AUX AMIS 
DES 25 DERNIÈRES ANNÉES

DIMANCHE SOIR: MUSIQUE RETRO
(Maintenant ouvert tous lee soirs)

Httr£emonite~o
bar rencontra

Coin St-Maurice et Champflour Trois-Rivières

MELODY'S POUR LA DANSE 
Du jeudi au dimanche inclusivement.

1528, rue Notra-D^rçie, Trois-Rivières

2 p°UR 1
de 9h à 11h

MAINTENANT OUVERT DU MERCREDI AU DIMANCHE 
DIMANCHE: MUSIQUE PROGRESSIVE

Explorations 
dans les arts ■

Le programme Explorations du Conseil des 
Arts du Canada encourage la réalisation de 

projets novateurs, qu'il s agisse de 
nouvelles orientations dans la création 

artistique, de la redéfinition des limites des 
formes actuelles, de l interdisciplinarité. ou 

encore de ( activité qui tient compte des 
nouveaux besoins en art. 

Tout particulier, groupe, ou organisme sans 
but lucratif ayant un projet original et bien 

conçu peut presenter une demande. Les 
projets sont évalués par des comités de 

sélection régionaux, un processus d environ
quatre mois.

La date limite pour soumettre une 
demande au prochain concours est le 

1er mai. La date limite du concours suivant 
est le 15 septembre.

Toute question concernant ( admissibilité 
d un projet doit être réglée avant de 

soumettre une demande. Les formulaires 
doivent être obtenus et retournés avant la

date limite
Pour renseignements, écrire à :

Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

C.P 1047 
Ottawa (Ontario) KIP 5V8

Dimanche

soirée
1 24$

à minuit

LE DANCE BAR DU CENTRE VILLE IM LA VIOLETTE TROIS RIVIERES 
STATIONNEMENT GRATUIT ÉDIFICE CAPITANAL

nu. se laissera gagner 
par cette oeuvre His­
toire bien simple, il est 
vrai, d'un orphelin qui 
trouve l’ami idéal dans 
Ipu, le fou du village A 
l'occasion du meurtre 
d'un soldat nazi, ne voi- 
là-t-il pas que ce fou va

devenir le bouc émis­
saire du village?

En somme, une ex­
cellente occasion, pour 
les cinéphiles, d'entrer 
en contact et de se fa­
miliariser avec un ci­
néma qu'on aurait in­
térêt à connaître

OFFICIEL

Le DÉTENTEUR de PASSEPORT VA­
CANCES, édition 1985, bénéficie GRA­
TUITEMENT de 49 SALLES A MAN­
GER et de 55 ATTRAITS TOURISTI- 
OUES et ce, sans aucun frais (sauf 
pour les personnes qui l’accompa­
gnent).
Vous avez droit à: hôtels, motels, salles 
à manger, croisières, musées, super­
glissades d'eau, tours d'avion, golf, jar­
din zoologique, ,‘jet-boat’', visites gui­
dées Gray-Line, campings, équitation, 
aérodium, expositions, etc... etc.
En vente dans toutes les PHARM-ES- 
COMPTES JEAN COUTU à compter du 
1er avril au prix de 45$ chacun.
Une FORD ESCORT L-FS 1985 sera ti­
rée au sort le 15 octobre sur les ondes 
de Radio-Mutuel à l’intention de tous 
les détenteurs du PASSEPORT VA­
CANCES.
Les régions à visiter sont: Montréal, les 
Laurentides, l’Estrie, la Mauricie, Qué­
bec, Saguenay et Lac St-Jean. 
Hâtez-vous! Seulement 300 PASSE­
PORTS VACANCES sont en vente 
dans chaque région. Offre en vigueur 
tant qu'il y en aura.

EN COLLABORA TION A VEC:

did Jixi sidr/ij

POUR LIVRAISON IMMÉDIATE
373-2232 ‘ 376-3493
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Pour le 300e anniversaire de la naissance de Bach

Concert d’orgue et de chant choral
AU GITAN

SALON-BAR DU J.J. STEAK HOUSE
493, des Forges, Trois-Rivières

GHISLAINE MARVIN 
et JEAN-MARC 

MERCREDI au DIMANCHE

LE CABARET PAR EXCELLENCE ^
DE L ANNEE VOUS PRESENTE 

VENDREDI A DIMANCHE

RICHARD HUET
chanteur

auteur-compositeur
de 20h30 * 2?h30 
Jeudi - Vendredi 

Dimanche
Chaque consommation 

vous donne droit 
au nouveau tirage

SUPER RADIO
MA MF

STEREO-CASSETTE
A li fie de chique mil

BAR LE CHARIOT
860, chemin Ste-Marguerite 

Pointe-du-Lac
MUSIQUE DE DANSES SOCIALES

Vendredi - Samedi 
Avtc la trio CLAUDE DESPRES. Il «roupt NYC

DIMANCHE DE 10h * MINUIT

Invités spéciaux dimanche Oscar Thlflault

TROIS-RIVIERES 
(AG) — Beaucoup d'ar­
tistes et de regroupe­
ments vont marquer 
l’année du 300e anni­
versaire de la naissan­
ce de Jean-Sébastien 
Bach, par diverses ma­
nifestations musicales

L'ensemble vocal 
Germain Ross de 
Trois-Rivières sera de 
ceux-là en même 
temps que l’organiste 
Suzanne Beliemare qui 
donneront un concert 
conjoin le jeudi 21 
mars à 20h 30, à la cha-

DANSC SOCIALE AVEC LEO, TOIANDE ET MAURICE
suivie d'un 5 à 7, souper au spaghetti italien

PRIX: 1.50$

DIMANCHE 
SOIREE CHAMPAGNE

Dimancho soir
BOUM BOUM 

FILION
présente à 22h
ANDRE DROLET
chanteur populaire

Entrée gratuite

GALA 2e 
ANNIVERSAIRE

JUSQU’A

15 DANSEUSES ET DANSEURS 
COUPLE EROTIQUE

Tout les mercredi* PIERRE STÉPHANE et tes 
invités GILET TREMPÉ (wet-t-shirt), suivi de la

SOIREE DU PACHA
Tenue vestimentaire 
convenable exigée.
ENTRÉE LIBRE

CE SOIR 
SOIRÉE DU 

CHAMPAGNE

LE CABARET PAR EXCELLENCE 1983-1984

BAR SALON EL PRADO
514. BOUL STE-MADELEINE CAP DE LA MADELEINE

ST-LOUIS-DE-FRANCE
présente

TOUS LES SAMEDIS SOIR 
^ UN SPECIAL POUR VOUS 

MESDAMES:
GOGO BOYS

EN EXCLUSIVITÉ

AMBIANCE SPECIALE 
LES PLUS BELLES DANSEUSES 

ds II Mauricie
Seul club de danseuses à 

St-Louis-de-France
BIENVENUE À TOUS

nrianmm

DIMANCHE SOIR C’EST LA SOIREE
LITE DE MILLER

C’est le lancement de la Miller Lite au 
Pavillon

« Tou* les
DIMANCHES
de 16h à minuit

CEST LA
SOIREE Agf

Il vrn pirly
du «mi »nd

e N.B.: En 85, toutes 
les boissons sont à 
seulement

TOUSLES OIM ANCHES EN 1985
vriMizii. SPAGHETTI GRATUITDernière chance de voir le groupe prometteur LYSS

q Gilles Gauthier animateur 
et DJ" no 1 en Mauricie

(travaiiant au et au Club Sandwich

fj

a a POUR 
RESERVATIONS
536-2328

525, ST-LAURENT 
CAP-DE-LA-MADELEINE

IfSTIIIIIt 111 IHCMTK

pelle de Kermaria, sur 
le boulevard Saint- 
Louis à Trois-Rivières

St le concert est don­
né par une organiste et 
un ensemble vocal, 
c’est, bien entendu, que 
l’on veut rendre hom­
mage au plus grand des 
compositeurs, non seu­
lement à travers sa 
musique d’orgue mais 
encore dans ses canta­
tes et chorals

Suzanne Beliemare 
interprétera pour sa 
part la célèbre Toecate 
et fugue en ré mineur, 
alors que le choeur 
fera entendre des ex­
traits de chorals et de 
cantates, notamment 
les numéros 140, 142 et 
147.

De plus, le public 
présent pourra décou­
vrir ou mieux connaî­
tre la vie de Jean-Sé­
bastien Bach à travers 
les propos de son fils 
Carl Philipp Emma­
nuel qui sera personni­
fié par le comédien 
Jean La prise

Fondé en 1972. l’en­
semble vocal Germain 
Ross est un groupe­
ment à but non lucratif 
qui compte aujourd’hui 
32 voix masculines et 
féminines P vise à 
promouvoir la forma­
tion musicale et l’épa­
nouissement social de 
ses membres

L’ensemble Germain 
Ross est appelé à don­
ner des concerts sur 
demande pour diverses 
circonstances, offices 
religieux, anniversaire, 
mariages etc. Son ré­
pertoire va de la chan­
son populaire au chant 
religieux en passant 
par le folklore, la mu­
sique contemporaine, 
romantique, classique 
et de la Renaissance

C’est bien, évidem­
ment en raison des cir­
constances. un réper­
toire tout Bach que Ton 
entendra le jeudi 21 
mars à Kermaria

LOCATAIRES
mu' ( heri he/ une

/ r 7 •î'S •

;;JI
s->

MAISON

Votez l.i rubrique 4
de» .mnnni 0' i l.i"et ■
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T A O Martin Smith
de la Presse Canadienne

PALMARES
Au Québec, selon le 

Guide Radio-Activité, 
il s'est passé une petite 
guerre entre trois grou­
pes autour de la même 
chanson Un peu avant 
les Fêtes, Christine 
Chartrand et Pierre 
Carbonneau lançaient 
leur version de la chan­
son "Besoin de rien 
envie de toi". Quelques 
semaines plus tard, le 
duo Peter and Sloane 
lancent leur propre 
version. Finalement 
une troisième version 
fait son apparition, cel­
le du groupe Belle Ma­
chine Il semble que 
Peter and Sloane soient 
en train de gagner cet­
te "guerre" puisqu’ils 
occupent la 30ème po­
sition après sept se­
maines alors que Char­
trand et Carbonneau 
sont en 31ème après 11 
semaines au palmarès 
radio (Entre parenthè­
ses, la position de la 
semaine dernière)
1 (1) Derrière mes yeux. 
Claude Dubois, Pingouin.

2 (4) C'est beaucoup 
mieux comme ça.
Ginette Reno.
Melon-Miel.

3 (10) Aimer pour aimer. 
Marie-Michèle Desrosiers. 
Polydor.

4 (9) Je l'aime. Martine 
St-Clair-Nicole Martin. 
Adm. Int.

5 (7) Everybody reggae. 
Jean Nichol. Liberté

6 (2) On va s’aimer. Mar­
tine St-Clair. Adm Int

7 (3) Pleure pas pour moi, 
Diane Tell. Polydor

8 (8) Je pars avec elle. 
Daniel Seff. CBS

9 (5) Le rock. Véronique 
Béliveau. A et M

10 (6) A l’est d'Eden. Vic­
ky Leandros, Carrere.

Aux Etats-Unis, trois 
femmes positionnent 
leurs chansons parmi 
les 10 premières au 
palmarès pop Madon­
na. Tina Turner et Tee- 
na Marie expriment 
des points-de-vue très 
différents, mais elles 
confirment l’émergen­
ce des rockeuses de­
puis le début des an­
nées 80.

1 (1) Can't fight this fee­
ling. REO Speedwagon. 
Epic.

2 (3) The heat is on. Glenn 
Frey, MCA

3 (5) Material Girl. Ma­
donna. Warner.

4 (4) California Girls. Da­
vid Lee Roth. Warner

5 (14) One more night 
Phil Collins Atlantic

Les stars ne prennent 
plus de chances
De nos jours, il est possible d'assurer à peu 
près n'importe quoi et le monde du rock ne fait 
pas exception. Le Victory Tour des frères Jack­
son était assuré pour $150 millions à un coût de 
$2 millions. Cela couvrait toutes les éventuali­
tés; même celle, peu probable, où Michael se­
rait devenu fou et aurait assommé son frère 
Jermaine avec sa guitare I-a tendance dans le 
rock est de ne plus prendre de chances Le 3 
décembre 1979. 11 personnes ont trouvé la mort 
à un spectacle des Who à Cincinnati. Plus de $2 
millions de dommages ont été payés à cette oc­
casion Les assureurs des rock-stars aime­
raient bien que les pétards et autres pièces py­
rotechniques passent de mode. Ils aimeraient 
aussi que les batteurs perdent la mauvaise ha­
bitude de lancer leurs bâtons dans la foule. Des 
dizaines de blessures aux yeux et autant de pro­
cès en ont résulté. Un signe encourageant: la 
destruction des chambres d’hôtel est un phé­
nomène en voie de disparition et les rockers 
des années 80 sont là pour faire de l’argent t 
non pour le gaspiller en semant la destruction 
sur leur route.

Tears for Fears: un duo 
libéré de ses angoisses
Curt Smith et Roland Orzabal, les deux 
membres du groupe Tears for Fears, ont
toujours écrit des chansons lourdes de si­
gnification. réflétant ainsi leurs angoisses 
existentielles. Le nom du groupe vient 
d'ailleurs d'une thérapie psychiatrique 
qu'ils avaient expérimentée en Califor­
nie. Originaires de la ville de Bath, en 
Angleterre. Smith et Orzabal faisaient 
partie d’un groupe qui s’appelait "Histo­
ry of Headaches’’. Leurs maux de tête 
semblent maintenant disparus Leur nou­
veau disque "Songs from the big chair" 
révèle que Smith et Orzabel sont plus dé­
tendus Après avoir passé trois mois en 
studio et avoir laissé de côté la thérapie 
du cri primai Moins anxieux de ne pas 
être compris, les deux musiciens ont dé­
cidé de prendre la vie plus à la légère 
même s'ils continuent d'exprimer leurs 
émotions pour survivre Les titres des 
chansons de leur dernier disque témoi­
gnent bien de ce fait: "Shout’’. "Mothers 
talk ”, “Everybody wants to rule the 
world ”, etc.

Simple Minds et The 
Breakfast Club
Quel rapport entre ce groupe écossais peu con­
nu et le film américain présentement sur nos 
écrans? Simple Minds interprète la chanson 
thème du film: "Don't you (forget about me)”. 
Mais Jim Kerr. leader des Simple Minds n'est 
pas très content II n’a pas composé la chanson 
qui. selon lui, n'est pas représentative du son 
du groupe. Il s’est fait offrir cette chanson par 
Keith Forsey. producteur du film (compositeur 
de "Flashdance Wha* a feeling") et aussi

C’EST U SALLE DE 
L’ENCAN SAIE JOLIE

Bate Joli®, Pte-du-Lac

TOUS LES SAMEDIS SOIR A20h
avec l’orchestra "L£S QUATRE TEMPS 

Buffet en fin de soirée
BIENVENUE A TOUS

Le premier choix pour la 
danse sociale et en groupe

ATTENTION

Inf: 377-8885 >

grand admirateur de Simple Minds Ironique­
ment. il se pourrait que "Don’t you (forget 
about me)’’ devienne le premier grand succès 
de Simple Minds en Amérique. D'autre part, 
beaucoup de gens croient que. c’est Billy Idol 
qui chante cette chanson I,a réaction de Jim 
Kerr une grimace de dégoût I,e leader de 
Simple Minds est quand même heureux de la 
chanson surtout si elle leur permet de se faire 
connaître du grand public

Hoodoo Gurus: l’habit 
ne fait pas le guru
Quand on parle de l'Australie, on pense 
habituellement aux kangourous. A partir 
de maintenant il faudra penser aussi aux 
gurus, plus précisément aux Hoodoo Gu­
rus. Regroupés en 1980 à Sydney, les 
membres du groupe sont Dave Faulkner. 
Brad Shepherd. Clyde Bramley. et Mark 
Kingsmill Ils ne veulent pas être assi­
milés à l’invasion australienne dont on a 
tant parlé lors de l’arrivée de Men at 
Work, Midnight Oil et les autres. Issus de 
l’ère de la télévision, ils connaissent les 
Etats-Unis aussi bien que des Américains 
et se perçoivent comme musiciens avant 
tout Leur premier disque “Stoneage Ro­
meos” a eu beaucoup de succès dans les 
radios universitaires américaines en 1984 
Dave Faulkner espère que ce succès se 
continuera au Canada. “Notre musique 
n'est pas hermétique, dit-il. On n’a pas 
besoin d’un costume et d’une coupe de 
cheveux new-wave pour nous apprécier”.

BLOC-NOTES
— Le batteur Rick Allen du groupe Def Lep­
pard est dans un hôpital londonien depuis qu'il 
s’est fait arracher un bras au cours d’un acci­
dent de la route en décembre. Les chirurgiens 
avaient recousu son bras mais ont dû l’amputer 
quelques jours plus tard Le nom du groupe 
UB-40 vient du numéro inscrit sur la carte que 
possèdent les bénéficiaires de l’assurance-chô- 
mage en Angleterre. Un autre membre de la 
famille Jackson lance un disque sur le marché 
Rebbie qui est âgée de 34 ans est l'aînée des 
neuf frères et soeurs Jackson Son premier dis­
que s'intitule: “Centipede" Slim Jim Phan­
tom et Lee Rocker. ex-Stray Cats, forment un 
nouveau groupe nommé tout simplement Phan­
tom and Rocker Ils sont à la recherche d'une 
compagnie de disque Le fils de Frank Zappa. 
Dweezil. accompagne son père et joue avec lui

MONTCLAIR!"
iHiotel,

7331 NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES OUEST 377 1252

BIENVENUE AU BARBIENVENUE AU BAR

PIANO BAR
»K MICHEL « BILL

À compter de 22h 
Les jeudis, vendredis et samedis 

VENEZ VOUS AMUSER A VOTRE 
PIANO BAR PRÉFÉRÉ

ON VOUS ATTEND

en spectacle Sa fille Moon Zappa, étant aussi 
dans le showbiz, verra-t-on bientôt Frank and 
the Zappa Family9. I,e bassiste de ZZ Top, 
Joe "Dusty" Hill s'est tiré une balle dans le 
ventre lorsque son revolver est tombé dans sa 
botte La blessure n'est pas sérieuse Nouvel­
le rage en Angleterre, le groupe Strawberry 
Switchblade avec la chanson “Since Yester­
day". . Le prochain disque de Rush serait pro­
duit par Midge lire d'Ultravox Un autre 
groupe légendaire se reforme: Aerosmith 
The Firm va peut-être changer de nom. un 
groupe de Omaha employant déjà l’épithète 
Cyndi Lauper interprète la chanson thème du 
nouveau Spielberg Titre de la chanson "Good 
Enough" titre du film; "Gonnies”... Un nou­
veau disque pour Michel Rivard, au printemps

BAR WESTERN CHEZ MARIE
475 Ste-Cécile, Trois-Rivières

NOUVEAU —NOUVEAU
Orchsstrs pour la dansa, la trio

“LARKING”
ORCHESTRE VENDREDI - SAMEDI 

DANSE SOCIALE
SAMEDI SOIR - PRIX DE PRESENCE

ATTENTION
DANSE AVEC ORCHESTRE

tous les
Vendredis - Samedis - 

Dimanches soir

Avec le groupe

“AVENUE”
VENEZ VOUS AMUSER 

AVEC NOUSI

BAR DU PARC
2059, bout. Normand 

|FmnRinSt-Mir|MrtM)Tél.: 376-9429

BAR RICHELIEU
NOUVEAU 

Tms tas 
smNIs soir

SOIREE DU 
COUPLE 

CHANCEUX
Des surprises 
vous attendent

Cette semaine
LE DUO

FRED et MICHEL
DANSE tous lis vondrodls.

uaidls il lot 
dlminchM iprès-mldl

Morrissette 
reçoit 
cette 

semaine
MICHEL BEAUDRY

chanteur
Dimanche après-midi à 16h 

NE MANQUEZ PAS CA

Wr

Rêjean Morrissette
m.c.

5590, JEAN-XXIII 
Troit-Rivières-Oueet

(anciennement Boléo) 373-3089 11
A !
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Denis
Pronovost

TÉLÉ - RADIO 

ET CINÉMA

asn

Toute la place 
pour Reagan

Ce n’est pas tous les jours que le vrai boss 
du Canada, e'est-à-dire le président améri­
cain, vient rendre visite à sa colonie du 
nord Voilà comment les Soviétiques doivent 
qualifier la visite de Ronald Reagan en terre 
québécoise.

S’ils n’ont pas tout à fait tort, il n’en reste 
pas moins que le bref séjour parmi nous de 
l’homme le plus puissant de la planète n'est 
pas sans créer des remous Notre télévision 
nationale ne ratera pas ce rendez-vous his­
torique qui, au surplus se déroule dans la 
ville assiégée de Québec

Le premier grand reportage nous parvien­
dra de l’aéroport de Québec. Dès 15h de­
main, le réseau anglais de Radio-Canada dif­
fusera une émission spéciale Quant au ré­
seau français, il prendra l’antenne une demi- 
heure plus tard

Demain soir, nous aurons droit à un spec­
tacle de première classe à l’occasion des 
Beaux Dimanches, dès 20h Le grand gala en 
l’honneur du chef républicain est censé en 
mettre plein la vue à l’illustre visiteur Et 
de ce côté-là comme sur le plan politique, il 
ne faudra pas se tromper M Reagan, ne 
l’oublions pas. est un produit d’Hollywood

Fait exceptionnel dans la télévision ca­
nadienne: tous les réseaux nationaux (CTV. 
TVA. R-C et CBC) diffuseront simultané­
ment lundi une très longue émisssion spécia­
le sur la visite de Ronald Reagan Dès midi, 
le leader américain sera reçu au grand dîner 
du Château Frontenac, avant les cérémonies 
à la Citadelle de Québec et son retour à Was­
hington.

Aimeriez-vous revivre le bon vieux 
temps des causeries de Réal Caouette à la 
télévision’’ En 1968. le chef créditiste avait 
réussi une percée étonnante justement par 
ses longs discours devant le petit écran Afin 
de se faire une belle jambe le chef de l’U­
nion Nationale. Jean-Marc Béliveau, décide 
d’imiter la formule du regretté Caouette. 
L’UN a acheté du temps d’antenne dans 
l’Est du Québec afin de rejoindre un public- 
cible “Et si ça marche, déclarait M Béli­
veau au Nouvelliste, nous serons en mesure 
d’étendre cette formule à d’autres régions 
du Québec.” I,a grande énigme: où M Béli­
veau prend-il tout cet argent pour payer la 
télé9 Le rendez-vous de cette semaine est 
prévu aujourd’hui 17h 30. à CFCM-4

Nos compatriotes irlandais, le premier 
ministre Mulroney et son vis-à-vis américain 
Ronald Reagan en tête, seront en plein party 
demain Partout dans le monde, la légendai­
re fierté des Irlandais va resurgir En Onta­
rio. on vendra même de la bière verte A 
New York on a repeinturé en vert les lignes 
blanches sur certaines artères majeures 
L’Irlande est un pays clairement identifié à 
la couleur verte, à cause de ses champs et 
de ses campagnes aux couleurs flamboyan­
tes Pour en connaître plus long sur ce pays. 
CTV nous présente une émission spéciale 
"Image of Ireland ’’ Demain', 16h, CFCF-lî.

Bon week-end

Départ prestigieux de l’intégrale 
Chopin de Michel Dussault
par Léo CLOUTIER

Un événement tout à 
fait exceptionnel dans 
notre vie musicale, 
l’intégrale des oeuvres 
de Chopin interprétée 
par le pianiste Michel 
Dussault, était l’objet 
d’un départ presti­
gieux. jeudi soir à la 
salle Rodolphe-Mathieu 
de l’Université.

Devant une grappe 
impressionnante d’in­
vités d'honneur, dont le 
Consul Général de la 
Pologne et son épouse, 
et une salle plongée 
dans un silence respec­
tueux. Michel Dussault, 
dans une forme solide 
et rayonnante, s’atta­
quait à une épreuve 
très lourde dont, s’il 
l’on en juge par sa per­
formance fulgurante 
lors de cette soirée 
inaugurale, il relèvera 
sans doute victorieuse­
ment le gant dans le 
défi énorme qu’il s’est 
lancé.

Il faut avouer que les 
gens de Trois-Rivières 
doivent se compter 
chanceux de pouvoir 
assister à des concerts 
aussi enthousiasmants 
Après le prodigieux 
concert du Quatuor Or- 
ford de la semaine der­
nière. voici une autre

soirée d'où l'on se re­
tire superbement com­
blé d’une beauté qui 
nous a ravi. A peine 
l’artiste avait-il posé 
les doigts sur le cla­
vier. dans la Polonaise 
- Fantaisie, que. devant 
tant de douceur et de 
subtilité, s’enclem 
un enchantement

n'allait que croître 
avec la succession des 
pièces

L’interprétation de 
la Sonate ‘ Funèbre’’, 
précédée d'une présen­
tation où se révélait 
une connaissance pas­
sionnée de Chopin et 
surtout de la Sonate 
opus 35, nous ouvrait

(Flageol Photo — Claude Daschesnes)

Le pianiste Michel Dussault

des horizons de nature 
à accroître à un haut 
degré notre émotion es­
thétique. Cette marche 
de la mort, coupée de 
moments d’espoir, ne 
pouvait que nous saisir 
et nous transporter

Michel Dussault at­
taque Chopin avec une 
énergie qui nous repose 
quelque peu de ce ro­
mantisme maladif dont 
on affuble ordinaire­
ment les oeuvres du 
maître Sans mettre to­
talement de côté, mal­
gré tout, cette sensibi­
lité profonde en même 
temps que délicate et 
non dénuée de tendres­
se qui nous fait vibrer 
au plus intime de notre 
être

Et quelle technique 
splendide, ferme, d’une 
pureté cristalline, 
d’une assurance où se 
perdent discrètement 
quelques accrocs qui 
passent inaperçus! 
Quelle résistance iné­
puisable aussi pour 
donner près d’une heu­
re de jeu sans bron­
cher, sans sembler 
épuisé1 Quand on songe 
à cette deuxième par­
tie où se sont alignées 
17 Valses d’affilée sans 
jamais que ne parais­
sent des signes d'épui­

sement
En effet, cette suite 

de Valses, encadrées 
entre la Grande valse 
brillante et l’opus 34 no 
1, constituait une pièce 
de résistance où se 
glissaient des thèmes 
connus, tantôt allègres, 
tantôt mélancoliques, 
toujours ravissants. 
C’est ainsi que se ter­
minait un récital plein 
d’éclat auquel, l’infa­
tigable Michel Dussault 
ajoutait, en rappel le 
deuxième Impromptu 
de même que la 
Grande polonaise, mi­
roitante, lumineuse

Il n’en fallait pas 
tant pour convaincre 
les auditeurs de cette 
première tranche, 
comblés et ravis, d’ê­
tre assidus aux futurs 
concerts de cette inté­
grale Pourquoi ne fe­
raient-ils pas partager 
leur enthousiasme à 
leurs amis en les invi­
tant à ne pas manquer 
l’extraordinaire évé­
nement musical qui se 
passe chez nous9 II 
sera trop tard pour cet­
te semaine Mais il ne 
faut pas manquer les 
concei ts des 21 et 22 
mars où se continuera 
cette intégrale des oeu­
vres de Chopin

Un nouveau théâtre d’été 
à la station Saint-Matthieu
par Ginette GAGNON

SAINT-MATTHIEU 
— Désireux de concré­
tiser la vocation quatre 
saisons de la station de 
ski Saint-Matthieu, les 
propriétaires de l’en­

droit, Andre et Denise 
Bendwell, se lancent 
cette annnée dans le 
théâtre d’été en offrant 
la formule restaurant- 
théâtre et en présen­
tant au public la pièce 
La ruée vers I^iure’.

une création québécoi­
se qui a connu beau­
coup de succès depuis 
deux ans dans le circuit 
des théâtres d’été 

Le promoteur, l’ur­
baniste trifluvien An­
dré Bendwell. a préci­

sé. hier, qu’en s’étant 
porté acquéreur de la 
station de ski Saint- 
Matthieu, il y a deux 
ans. il voulait l’exploi­
ter au maximum, été 
comme hiver, pour la 
rentabiliser Profitant, 
dit-il. du centenaire des 
parcs nationaux qui de­
vrait attirer passable­
ment de monde au Cen- 
tre-Mauricie cette an­
née. M. Bendwell a 
donc décidé d'aller de 
l'avant dans ses projets 
et de mettre en marché 
cette nouvelle attrac­
tion touristique

Des modifications 
importantes seront 
donc entreprises bien­
tôt à la station pour 
aménager une scène et 
une salle de 350 places 
Le théâtre de la Mau- 
ricie ouvrira ses portes 
le 2 juillet

On a décidé, pour 
cette grande première, 
de miser sur une pièce 
qui a fait ses preuves 
La ruée vers Laure en 
effet, une création de 
Marie-Thérèse Quinton 
a été jouee au théâtre

d’été de la Chèvrerie à 
Saint-Fortunat. en 1983 
et elle a été bien ac­
cueillie. Elle devait 
d’ailleurs être reprise 
l’été dernier dans les 
Laurentides 

La distribution est 
déjà complétée, nous 
dit-on. mais on se ré­
serve la présentation 
des comédiens pour 
plus tard Ce que l’on 
sait c’est que la direc­
tion artistique et la 
mise en scène ont été 
confiées à Danièle Pan­
neton. qui est originai­
re de Trois-Rivières et 
qui avait notamment 
créé il y a deux ans la 
mise en scène de la 
pièce Le saut du lit au 
théâtre shawiniganais 
Les quatre saisons Ce 
théâtre ne revient plus 
cette année Le théâtre 
de la Mauricie se par­
tagera donc la clientèle 
régionale avec le théâ­
tre des Marguerites et 
le théâtre de Mont-Car­
mel dont la formule 
restaurant-théâtre a 
connu un vif succès 
chez-nous

(Flageol Photo — Claude Deschesnes)

Le metteur en tcène, Danièle Panneton, et les promoteurs André et De­
nise Bendwell.



Spécial pratique
par André GAUDREAULT

Malgré le grand nombre d'agressions 
physiques dont nous sommes témoins, tous 
n'y passent pas forcément II n'en reste pas 
moins que personne n'est parfaitement à 
l'abri d'une agression Que faire quand cela 
survient Subir ou tenter de riposter C'est 
justement pour enseigner la riposte (non ar­
mée* que Roland Habersetzer a écrit Dé­
fense pour tous (aux éditions Amphora> En 
730 dessins, voici 200 ripostes sur plus de 
126 situations auxquelles chacun de nous 
peut être confronté un jour On dit de ce li­
vre qu'il est un "manuel pratique, clair et 
méthodique, rédigé de la seule manière par­
faitement accessible à tous, même au non- 
pratiquants d'arts martiaux" On y trouve, 
en appendice, un exercice d'entraînement à 
la self-défense féminine
Lecture rapide
C'est presque un livre pour chroniqueur lit­
téraire que nous propose François Richau- 
deau avec “La Lecture rapide, une pratique 
stimulante” (Editions Retz) Quel critique ne 
rêve pas, en effet, pour des raisons pratiques 
avant tout, de lire deux fois plus vite que la 
moyenne des gens Ce petit livre de moins de 
100 pages est une véritable méthode qui. à 
première vue en tout cas. ne semble pas trop 
aride, encore que nous ne présumions de rien 
personnellement. Rien ne s’acquiert facile­
ment. Cet ouvrage nous offre cependant une 
méthode simplifiée du cours de lecture ra­
pide de Richeaudeau Et ce qui est étonnant 
mais qu'il faut croire c'est qu'un lecteur ra­
pide comprend et mémorise mieux les textes 
qu'un lecteur lent, comme on l'affirme sur la 
couverture

Cuisine
De chez Robert Lafond nous arrive un autre 
livre pratique de la Bibliothèque d’Odile “Va­
peur et micro-ondes" préparé par Clotilde 
Boisvert et Odile Verdier Utilisez nos recet­
tes. disent-elles, pour une cuisine moderne, 
savoureuse et saine En trois chapitres les 
auteurs nous proposent "I-es Aliments et les 
sauces”, “Vapeur" et “Micro-ondes”. Cer­
tains, comme nous, avouons-le. boudent en­
core le micro-ondes sans toutefois avoir quel­
que chose contre la vapeur Et pourtant ce 
sont deux méthodes de cuisson particulière­
ment saine: pas de graisse ni friture Et si 
ces méthodes de cuisson ne donnent pas aux 
aliments de saveur autre que la leur, on peut 
alors se rabattre sur les sauces , que juste­
ment l'on trouve dans l'ouvrage Pratique? 
Sûrement

Re-cuisine
Par ailleurs, aux éditions de Mortagne. vient 
de sortir “Mayday! Mayday! (un lapin à la 
casserolle) de Michèle Serre Voici un livre, 
nous dit-on. fait avec beaucoup d'humour, qui 
regorge de superstitions et de recettes con­
cernant le légendaire porteur de malchance, 
le lapin Michèle Serre, passionnée de voile 
et de gastronomie, a enquêté à bord des voi­
liers de la Transat-Tag 1984 I^s skippers et 
les équipiers lui ont livré leurs anecdotes et 
leurs commentaires, ainsi que leur recette 
pour apprêter le lapin Comprenant 101 recet­
tes. cet ouvrage est le premier à être consa­
cré exclusivement au lapin

Le Québec
De chez Hachette cette fois, un guide bleu 
Visa consacré au Québec Rédigé par Ix>uis- 
Martin Tard, ce guide veut donner le goût du 
Québec, non seulement aux étrangers mais 
aussi aux gens d’ici II s'agit d une réédition 
complètement transformée du même guide 
publié en 1976 Illustré de cartes et photos, 
noir et blanc et couleur ce guide nous offre 
le regard stimulant de M Tard, journaliste 
spécialisé en tourisme et communicateur 
professionnel

À Les livres
Signoret, comédienne mais aussi romancière

Adieu Volodia: une oeuvre d’art
par André GAUDREAULT

Ami de la littérature de qualité, j'ai 
toujours eu une méfiance certaine 
pour les mémoires de star qui ont ra­
rement à voir avec les lettres Ce 
n'est pas uniquement pour cette rai­
son. mais quand même un peu pour 
cela que je n’avais pas lu le premier 
livre de Simone Signoret “I,a Nostal­
gie n est plus ce qu elle était".

Mais comme j’avais en main (et 
gratuitement) son premier roman 
"Adieu Volodia". je n ai pas résisté à 

la curiosité d'y mettre le nez d'au­
tant plus que l'auteur venait tout juste 
de passer à l'émission "Apostrophes” 
de Bernard Pivot et que chacun avait 
dit beaucoup de bien de ce gros livre 
de 566 pages, publié chez Fayard, et 
qui vient à peine d’être distribué chez 
nous

S'il était possible de s'exprimer ain­
si, dans un cas pareil, je dirais que 
voilà un livre qui se lit comme un ro­
man. Il s'agit bien de cela en effet, 
d'un livre de fiction Mais une fiction 
qui prend sûrement ses racines dans 
la vie de l'auteur elle-même

Raconter Volodia n'est pas possible 
à vrai dire. Voici un véritable tableau 
de moeurs, d’une époque donnée, dans 
un lieu bien identifié de Paris, beau­
coup la rue de la Mare et la rue Abou­
kir et un peu Neuilly. Un tableau 
d une époque également précise, l’a- 
vant-guerre. et avec comme acteurs 
des gens bien identifiés, des immi­
grants juifs de l'Europe de l’Est ve­
nus se faire une nouvelle vie dans le 
pays de la tolérance, le pays de l'ac­
cueil par excellence aux époques trou­
blées de l'histoire.

Il ne faudra pas ici chercher une 
histoire, pas une seule histoire en tout 
cas Plutôt les vies entremêlées des 
Elie, Stéphan. leur femme Sonia et 
Olga. Et bientôt de leurs enfants. 
Maurice et Zaza II y aura aussi Bars- 
ky et Gromoff. parmi les juifs modes­
tes. Et ceux qui ont réussi par ail­
leurs. Janek dit Jean et sa femme qui 
porte plusieurs noms selon des fantai­
sies. dont surtout celui de Nicole. Et 
puis quelques français amis plus mo­
destes rue de la Mare et plus “chics” 
à Neuilly Et le sympathique et un 
peu excentrique Alex Grandi qui par­
ticipe un peu des deux

Mais toutes ces vies se tiennent, 
chacun s’efforçant d’arranger son des­
tin pour le mieux Mais pour ces juifs, 
il y a la peur. Cette peur qui les a fait 
quitter leur pays au moment des pro- 
groms. qui ne les a jamais vraiment 
laissés en paix, et qui finit par refaire 
surface véritablement avec la montée 
d'Hitler en Allemagne

Je vous l'ai dit. il n'y a pas vrai­
ment d'histoire dans ce livre magni­
fique écrit avec une tendresse que 
l'on voit rarement Et bien écrit avec 
cela La carrière cinématographique 
de Simone Signoret y est sûrement 
pour quelque chose Non seulement à 
cause de la qualité des dialogues, 
mais aussi à cause du style en géné­
ral. aussi suggestif qu'une image de 
cinéma parfois. Même les odeurs du 
quartier et des ateliers de cuir et de

couture sont sensibles dans ces pages
Voici donc un très beau livre, fait 

de la vie de tous les jours avec ses 
joies et ses malheurs, ses grands et 
petits bonheurs, ses pleurs et ses rires 
et tout ce qui fait le quotidien ordinai­
re de la majorité, à vrai dire Mais il 
y a, en toile de fond, le passé de ses 
gens qui pèse toujours sur eux et qui 
donne à leur quotidien certains as­
pects parfois tristes parfois tragiques 
Parce qu’il y a aussi une nouvelle hai­
ne qui monte.

Un bien beau livre, comme une oeu­
vre d'art sans message Je veux dire 
une oeuvre d'art qui parle par ce 
qu'elle est avant tout.

Adieu Volodia. Roman par Simone Si­
gnoret. Aux éditions Fayard. 566 pa­
ges.

Simone Signoret oue l'on voit ici dans le film 
d'abord une grande comédienne de cinéma 
talentueuse romancière avec “Adieu Volodia'

L’étoile du Nord” tourné en 1982. fut 
Elle vient de se révéler également une
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SPÉCIAL: LE SA

“Les Québécois conr

LE HOCKEY e
M. Daniel Lamarre

Pour vivre au Québec, il nous faut 
chaque jour notre ration d’eau, de pain, 
de beurre... et de publicité. Elle est 
omniprésente, envahit nos vies, accom­
pagne toutes nos actions. Pourtant elle 
demeure un monde impénétrable, flou 
mais qui atteint toujours ses buts. On la 
critique, on l’admire; la publicité a ses 
bons et ses mauvais côtés.

On l’aime comme on aime les Cana­
diens ou on la déteste comme on déteste 
les Nordiques (ou vice versa). Daniel La­
marre, vice-président de la firme Beau- 
regard, Hutchinson. McCoy. Capistran, 
Lamarre et associés, affirme d’ailleurs à 
cet égard: “Les Québécois ne connaissent 
que deux choses parfaitement, le hockey 
et la publicité.” Pourquoi7 Parce que dans 
un cas comme dans l'autre nous sommes

de merveilleux gérants d'estrade. On cri­
tique une annonce, on rit de ses images, 
de son contenu “sans comprendre que cet-

avant i 
publici 
tes les

Jacques
Pronovost

te annonce-là vise peut-être un public-ci- 
b'.e dont vous n’êtes pas”, explique-t-il 

Car en publicité, avec les coûts énor­
mes que cela implique, rien n'est laissé au 
hasard. On effectue tellement de contrôles

vous n
publici
cherch
veut?”
retourr
plaît ai
faire 1
plusieu
que le
tion.”

La ! 
blicitai 
Montré 
S50.000 
d’effet!
vronne:

Canadiens = Moison, Nordiques = O’Keefe,
A l'instar de tous les grands secteurs 

d'activités, la publicité au Québec est à 
l'aube d’un grand virage. "On achève de 
parler de publicité, on parle maintenant 
de COMMUNICATIONS”, affirme M 
Daniel Lamarre

Parce que la publicité est confrontée à 
de nouveaux problèmes devant la seg­
mentation du marché, l'augmentation du 
niveau de scolarité, les vidéos, les sélec­
teurs à distance, elle doit s'ajuster ra­
pidement.

Une enquête réalisée par A C Nielsen 
Co. a déterminé que 77^ des propriétai­
res de magnétoscope utilisent leur ap­
pareil pour enregistrer des émissions et 
les visionner en temps différé Et 60^ 
d'entre eux se serviraient ensuite de l'a­

vance rapide pour "sauter” les messa­
ges commerciaux . Les ventes de vidéo­
cassettes continuent de monter en flè­
che.

L’EXPLOSION
Tous ces facteurs sont en train de fai­

re exploser les notions de publicité 
Maintenant on parle de notions connexes 
à la publicité proprement dite, on vise 
des campagnes de promotion intégrée: 
publicité, promotion et relations publi­
ques.

Cela signifie un rapprochement très 
sensible avec les consommateurs On 
aime la Moison en hiver parce que les 
Canadiens gagnent; on boit de la O'Kee­
fe en été parce qu'on a les Expos... et on

aime les Expos parce qu’on aime Youp- 
P>

Les gens oe publicité ont donc com­
pris que pour une meilleure rentabilité il 
fallait “s'impliquer”... ou impliquer la 
compagnie. “Il s’agit de créer des affi­
nités très proches entre le consomma­
teur et le produit,” dit encore M La­
marre. d'où une plus grande implication 
des compagnies dans la population “Le 
jour où tu retournes de l'argent dans ta 
communauté tu es de plus en plus res­
pecté,” explique le premier vice-prési­
dent du Publicité Club de Montréal 
“Mais ceci est bon pour la population, 
les consommateurs. Moi j’aime mieux 
voir une compagnie de bière payer pour 
me présenter un événement plutôt que

Un Salon pour... 
bien communiquer

—Daniel Lamarre

Montréal n’a pas de salon de la publicité, la Mau- 
ricie innove donc dans ce domaine Cette année mar­
quera même la deuxième édition de ce genre de sa­
lon

M. Daniel Lamarre, président honoraire du salon, 
vice-président de la firme à laquelle il est associé et 
1er vice-président du Publicité Club de Montréal, es­
time qu'il s'agit-là d’une excellente initiative.

"J’espère qu’un tel salon permettra de sensibiliser 
les consommateurs à l’importance de la publicité et 
des communications; j’espère aussi que les commer­
çants réaliseront toute l’importance de bien commu­
niquer, pas seulement par une annonce publicitaire 
mais aussi par les activités connexes qui peuvent s'y 
greffer; J'espère encore que cela va sensibiliser les 
media à l’importance de leur rôle dans ce dévelop­

pement du concept marketing en région, et finale­
ment j’ose croire que les media et les hommes d’af­
faires de la région réaliseront qu’ils ont de bonnes 
ressources à exploiter à l’université.”

M I^marre croit fermement à l’utilité de ce salon 
Il disait croire qu'une telle initiative pourrait faire 
prendre conscience à plusieurs commerçants que 
chaque cent investi en communication (concept in­
cluant publicité, promotions et relations publiques) 
n'est pas un dépense mais un investissement

Il en profite aussi pour diluer les craintes des gens 
du milieu régional devant la venue des importantes 
firmes de publicité montréalaises à ce salon: “Je ne 
crois pas les grosses boîtes aillent en région pour 
chercher des clients. Je ne recommanderais d’ail­
leurs jamais à un petit commerçant de faire affaire 
avec nous, il grugerait son budget seulement en re­
cherches. Par contre, si les conseillers publicitaires 
de la région deviennent de réels conseillers en com­
munication-marketing avec des salons comme celui- 
ci, les gens d’ici n'auront pas besoin des grosses boî­
tes de Montréal.” M Lamarre recommanderait par 
contre aux commerçants de la région de faire affaire 
avec une grosse firme une fois pas année afin de bien 
définir leur orientation-marketing
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Le Jeune de la semaine

une flvçnTURç oç sinus

Clarissa Wojciechowski avec Up With People

“J’y ai toujours rêvé”

La Grande Hermine vogue toujours seule. 
On ignore ce que sont devenus les deux 
autres navires de la flotte française.

A bord, la nourriture se 
résume uniquement à un peu 
de poisson, accompagné de 
ces traditionnels biscuits 
de marin.

Je te parie un \Fari tenu!
autre biscuit 

sec.
Vieille

branche!

Sinus, il faut faire quelque chose, 
les hommes commencent 

à se demander si nous 
arriverons un jour.

: >.
*****<*£'

Tu as raison, mon vieux! 
Le dernier voyage n’a été 
que de vingt jours... il y a 

plus d’un mois que 
nous naviguons.

Il faut occup 
sans quoi, il 
refuser de 
continuer!

par Jean-Marc BEAUDOIN

Depuis qu elle a appris la bonne nouvelle, Clarissa Wojciechowski, déjà 
pétillante, déborde de bonheur II faut dire que c’est une aventure extra­
ordinaire qui l'attend en juillet

Clarissa a été acceptée par la troupe Up With People (Vive les gens). 
Elle partira en juillet pour un an

"J’ai toujours rêvé de faire partie un jour de cette troupe. Depuis une 
quinzaine d'années que la troupe vient à Trois-Rivières, nous avons tou­
jours hébergé à la maison des membres de la troupe. Mes parents sont 
très fiers."

Après des études à St Patrick, une année au Cégep de Trois-Rivières et 
une autre au collège anglais de Lennoxville. Clarissa s’est inscrite cette 
année en management à McGill.

L’année qu'elle va passer à Up With People s’annonce remplie de pro­
messes “C’est une expérience exceptionnelle. Au cours de l’année, je de­
vrai habiter dans 90 familles d’accueil de différents pays. Cela demande 
beaucoup d'adaptation. Même dans la troupe, les 150 membres provien­
nent de 47 pays différents." Une chose qui ne devrait pas lui causer d'en­
nui: la communication

Fille d’un père polonais et d’une mère suisse. Clarissa parle bien sûr le 
français et l'anglais, mais aussi le suisse-allemand et un peu d'espagnol

Pour Garissa, Up With People, c’est une grande démonstration de la 
capacité de la jeunesse à faire du bien et à répandre la joie de vivre. On 
donne certes des concerts, mais on visite aussi les hôpitaux, les foyers, 
les établissements de détention

D’ici à juillet, Garissa doit cependant trouver les $8.000 nécessaires 
pour joindre la troupe. Elle a écrit à 60 entreprises pour recevoir de l'ai­
de. Seules Phillips et Norton ont contribué. “Je vais poursuivre mes dé­
marches, Je vais faire des lave-autos, un tas de choses pour ramasser 
l’argent nécessaire."

Si \ous connaissez un jeune qui. par son dynamisme, peut 
inspirer les autres de son âge. faites-nous le savoir 

Téléphonez à Jacques Pronovost. Le Nouvelliste, 376-2501

Pour se dérouiller les muscles, les hommes indent 
leur agressivité dans des concours de lutte...

Pour les réflexes, rien 
faisant, bien sûr, attenti

Quant à la gymnastique de l’esprit, Domagaya et Taignoagny s <
chargent en enseignant des mots iroquois

Homme Femme C.nrçnn Ftlle
AGUECHAN.. AG0UETTE.. 

ADOEQUESTA.. AGNYA0UESTA...

Tete Yeux
AGG0N0SY ...H 

ESI
Hé! Hé' Hé! Facile 

Un Deux Trois Quatre Cinq
SEGADA TIGNENY ASCHE . 

H0NNAC0N. OUYSCONI Six Sept Huit Neuf Dix
JUDAIE . AIAGA ADDEGUÊ... 

WAOELLON ASSEM.
Poule Saumon Haleine
SEH0NIGAG0A... 0NDACC0N. . 

AJUNEH0NNÊ.. vn.

CLemenT moRin
ET FILS INC.
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Boum! Badaboum! La! La! 
Il était un petit naviwe...

DESSIN
Roger Pozier

TEXTE
François Lebrun

Les jours succèdent aux jours.
Et enfin... après plus de deux mois de 
cette épique traversée, le cri de la vigie 
retentit au haut du mât de misaine.

TERREI
TERRE!

fAux semaines s’ajoutent d'autres semaines

■ (H/

'cuper l’équipage, 
i, il va

J’ai ma ^ 
petite idée pour leur 

faire oublier le 
temps... et 

la faim!

a aKM^tor^

rien de tel que l’escrime. En 
tention de ne blesser personne.

'N'

i

Jacques Cartier navigue pour la seconde fois le long des côtes de Terre-Neuve. Sinus, Cosinus, grâce à 
votre itinéraire, nous 

entrerons SÛREMENT 
dans l’histoire!

Le 28 juillet, la Grande Hermine atteint 
Blanc-Sablon... Soudain, oh joie!!!

L'EMERILLON!
LA PETITE HERMINE!

Ils sont là!

""•«K

Ainsi donc, 70 jours après le départ de Saint-Malo, la flotte 
royale se retrouve complète devant la terre du Nouveau-Monde.

V k'en

mx Bouche l.(influe W # ■
5Y...HEGATA... ESCAHÊ... ) ff /

Bras Jaw he Maws Doiqts
■ AYAIASCON... AGOUGUENÊHONOE.
H... 1 AIGNOASCON .. AGENOGA .

>«9i*».-

Capitaine, les gens sont 
nerveux! Ils ont faim . 
il faut nous ravitailler^ 

maintenant!

Prenez quelques hommes 
et allez à terre chercher 

des prolusions.Vous avez 
raison, Sinus!

mm

Libroirio cl popetcri®
CENTRE COMMERCIAL 'LES RIVIÈRES'
4125, BOUL. DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES 
C'JÉBEC, G8Y 1W1 (819) 379-4153

Une librairie soucieuse 
de la promotion 
et de la diffusion 
de la bonne lecture.
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MARS
Mois de la 

nutrition
Mars, qui amène avec lui le doux 
printemps, nous fait vivre depuis 
quelques années, le mois de la nu­
trition Partout, on nous rappelle 
l’importance de bien manger pour 
garder une bonne santé. Des élè­
ves de la région de Shawinigan ont 
beaucoup appris sur le sujet à l’é­
cole, et ils nous expliquent à leur 
façon ce qu’il faut manger pour 
être en bonne santé.

^>-CTYV \ s

Stéphane Venne« - 7 ans

Elizabeth Lopez - 12 ans

, 1, £ . .. &
'] : /■

Valérie Lahaie - 8 ans

'rt&Lars1* it/v aa. in.ri o/vrIL* Zbout nh oi la rooArriiiu ca <*u us
tùMS ALlmtATTS AO CAMlLOTlS AkliStU/ïT CT 
ILHAADl Rl/rfI

i jT*i»
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Annie Hébert



: SALON DE LA PUBLICITÉ
x>nnaissent bien deux choses:

et ... la PUBLICITÉ”
i- avant de produire un commercial que les 
>. publicitaires s’arrangent pour mettre tou- 
t- tes les chances de leurs côtés. “Avant que 

vous ne voyiez ou entendiez le message 
publicitaire, nous aurons dû faire de la re- 

i cherche, “qu’est-ce que le groupe-cible 
veut?”, faire une ébauche de commercial, 
retourner en recherche pour savoir si cela 
plaît aux consommateurs et finalement en 
faire la production. Cela aura impliqué 
plusieurs milliers de dcitars avant même 
que le message soit présenté à la popula­
tion.”

La seule production d'un message pu-
- blicitaire télévisé de 30 secondes produit à 

Montréal exigera un minimum investi de
- 850.000 à S60.000 “Et encore on n’aura pas 
i d’effets spéciaux et pas de comédiens che- 
; vronnés. Sinon on peut tout de suite pen­

ser aller jusqu’à $100,000.”
Ce n’est que pour la production Ache­

ter 30 secondes de temps d’antenne pen­
dant “TERRE HUMAINE" à Radio-Ca­
nada, coûtera à l’annonceur S5.000 Au 
dernier Super-bowl américain il en coûtait 
SI.000.000.

Les conseillers en publicité et commu­
nication ne laissent donc rien au hasard 
“Ca peut même prendre de cinq à dix heu­
res seulement pour verser une bière dans 
un verre”, donne en exemple Daniel La­
marre qui élabore les messages de Mol- 
son. Tout est pris en considération, la hau­
teur du collet auquel on arrivera quand le 
verre sera plein, et le mouvement indis­
pensable de la bière à l’intérieur du verre. 
“Ce sont toutes des choses que les gens ne 
voient pas mais qui comptent énormé­

ment pour nous”, ajoute M Lamarre.
Ce commentaire aurait pu être celui de 

Jacques Lemaire ou de Michel Bergeron 
après la victoire Ce que les gérants d’es­
trade ont vu, ce sont les beaux jeux de 
Chelios ou de Statsny. ce qu’ils n’ont pas 
vu. ce sont les innombrables heures de 
travail sur les sorties de zone, les passes 
par le centre qui ont mené à cette victoire 
finale.

Ca ne nous empêchera pas de continuer 
à critiquer les Nordiques, à expliquer les 
déboires des Canadiens., ou la stupidité 
d’une annonce qui nous coupe notre hoc­
key.

Tout bien calculé, nous pouvons bien 
connaître “et le hockey et la publicité", 
comme le disait M Lamarre les deux 
sont si intimement liés.

d’être obligé de payer pour...” De la
sorte la compagnie retourne un part de 
ses profits à la communauté. En exem­
ple on pourrait citer la Classique de 
chiens Châteaudun qui nous revient cha­
que hiver et qui ne pourrait exister sans 
l'apport de la compagnie Molson. “De 
plus en plus la tendance est à la faveur 
du public...” concluait sur ce sujet M. 
Lamarre

PUBLICITÉ ACHETÉE

Par contre. M I^marre explique que 
cette nouvelle explosion des notions en 
publicité ne fera pas en sorte de faire 
disparaître les annonces publicitaires 
achetées dans les différents media tant

parlés qu'écrits
“On ne laissera jamais tomber la pu­

blicité comme telle. Nous en avons be­
soin entres autres pour être connu du 
public (notoriété) et pour le besoin de 
répétition du message (fréquence). Tou­
tefois, une annonce publicitaire ne bâtit 
pas de crédibilité et pour cela ça nous 
prend les promotions et les relations pu­
bliques.”

Il estime donc que les budgets en an­
nonces publicitaires payées dans les me­
dia sont déjà diminués à 8(Uï de ce 
qu’ils étaient auparavant. “Et le juste 
milieu entre publicité et activités con­
nexes devrait être de 60 à 70% en publi­
cité directe et de 30 à 40% en activités 
de promotion et relations publiques.”

YOUPPI

M. Lamarre, qui travaille au pro­
gramme de promotion des Expos, expli­
que que c’est ce que fait actuellemnt l’é­
quipe de baseball de Montréal avec le 
vidéo en préparation sur le thème de la 
sécurité face aux rapts d’enfants. Ce vi­
déo. qui sortira bientôt, met en vedette 
la célèbre mascotte des Expos. Youppi

“Toutes les familles voudront se le pro­
curer, moi le premier pour mes en­
fants,” dit M Lamarre emballé par ce 
projet

Et qui dit YOUPPI. dit Expos... et en 
bout de ligne dit même O’Keefe.

UN CRI 
D’ALARME
— Denis Painchaud

Le Salon de la publicité qui se tien­
dra à l’Université qu Québec à Trois- 
Rivières lundi, mardi et mercredi 
prochain, vise plusieurs objectifs. 
Parmi ceux-là, un deuxième “cri d’a­
larme ” qui fait suite à celui de l’an 
dernier, rappelle M Denis Painchaud. 
jeune étudiant du groupe responsable 
de ce salon

L an dernier on avait donné au sa­
lon le slogan: “Trois-Rivières, le 
Tiers-monde de la publicité”. Cette 
année la pensée est un peu plus posi­
tive en scandant: “la publicité un con­
cept moderne au coeur des commu­
nications”. Cependant Denis Pain­
chaud affirme qu’on veut, tout autant 
que l’année dernière réveiller le mi­
lieu

“La région 04 est au moins 10 ans 
en retard sur les autres régions; so­
cialement, Trois-Rivières a longtemps 
été reconnue comme une ville froide, 
l’expansion n’est pas suffisamment 
présente dans la région. Trois-Riviè­
res a pourtant un potentiel de relève 
et un potentiel monétaire à dévelop­
per; c’est un peu le pourquoi du Sa­
lon”.

11 estime par ailleurs que ces pro­
blèmes régionaux sont dûs en partie 
au manque de communication et de 
support. “Il faut s'unir... tous ensem­
ble pour faire bouger le milieu” dit-il 
encore. Le Salon de la publicité veut 
être un catalyseur des énergies en les 
mettant en présence

Il se veut aussi un outil important 
pour les gens du milieu publicitaire 
régional. “Souvent dans la région on 
assiste à des productions locales de 
bas de classe. On est trop souvent des 
vendeux de spot de façon linéaire. Il 
n'y a pas vraiment dans la région 
d'expansion des communications” 
soutient M. Painchaud. Aussi espère- 
t-il, à l’instar de ses copains organi­
sateurs, que le Salon permettra un 
meilleur développement par une prise

de conscience collective de la réalité 
régionale en terme de pubiicité-com- 
unication.

Le Salon est aussi pour la popula­
tion de toute la région. L’an dernier, 
en deux jours, ont a accueilli entre 
9,000 et 12,000 personnes. Cette année 
les organisateurs espèrent voir défiler 
plus de 15,000 visiteurs devant les dif­
férents kiosques.

(Flaqeol Photo — Tarrv Charland)

M. Dénia Painchaud

Réflexions...
Voici quelques réflexions tirées de l’entre­
vue avec M. Daniel Lamarre, vice-président 
de chez Beauregard, Hutchinson. McCoy, 
Capistran, Lamarre et associés, et président 
d’honneur du deuxième Salon de la publicité 
à Trois-Rivières.

“Le consommateur évolue. Ce qui est vrai 
en publicité aujourd'hui ne sera peut-être 
pas vrai l’année prochaine. Donnons en ex­
emple la consommation du vin aujourd'hui 
aux repas par rapport aux habitudes de con­
sommation d’il y a quelques années...”

“On observe en publicité parfois quelques 
contre-réactions. Par exemple notre pro­
gramme de publicité pour la bière Molson 
“ex” se veut une image “macho”. Pourtant 
on en vend de plus en plus dans les univer­
sités. Notre publicité ne visait pourtant pas 
ce public.”

“Il y a de plus en plus un retour à la natu­
re... les gens se disent parfois "on ne me 
vendra pas la qualité que je ne veux pas... 
je ne suis pas seulement ce qu’on pense que 
je suis...”

“Le contexte a beaucoup évolué en publicité 
dans les dernières années. Olivier Guimond 
marchait très fort avec “lui y connaît ça”. 
Le contexte s’y prêtait; aujourd'hui c’est 
différent. C’était l'époque des gros partys, 
du fun... aujourd’hui ce n’est plus ça, on n'a 
pas beaucoup de gros partys de bureau, on a 
plutôt des petits partys entre amis.”

“Le Nouvelliste est un phénomène unique 
dans tout le Canada. Aucun journal au pays 
n’a un aussi bon taux de pénétration à 96%. 
Aucun journal n’a réussi à aussi bien cou­
vrir toutes les petites municipalités et ses 
secteurs d’activités.”

“C’est incroyable comme nous sommes ren­
dus proches des Ontariens dans nos façons 
d’agir. Par exemple au Québec on commen­
ce à découvrir que les affaires sont une 
game aussi le fun que le hockey...”

“I,a bière n’est pas un bon produit pour les 
annonces dans les journaux parce que nous 
avons d’abord un “style de vie”, on a un 
“feeling” à faire passer dans le commer­
cial. Par contre l’automobile et l’alimenta­
tion se retrouvent parfaitement à leur place 
dans les media écrits...”

“I.a radio est surtout un medium de promo­
tion et de vente propre aux petits commer­
çants qui ont besoin d’une action rapide, Im­
médiate. C’est aussi le medium par excel­
lence quand on recherche la fréquence...”

“Les gouvernements légifèrent beaucoup en 
matière de publicité. Mais il faudra aussi 
savoir s’arrêter avant que ça ne soit dom­
mageable pour les Industries québécoi-

Ca c’est du cinéma
Le deuxième Salon de la publicité de Trois- 
Rivières sera marqué par la présence d’ex­
cellents conférenciers. Ils traiteront de su­
jets fort pertinents pour ceux qui s’intéres­
sent de près aux nouvelles notions en ce do­
maine et à leurs applications pratiques.

I.e public par contre appréciera sans nul 
doute la présentation du film; “La publicité, 
ça c'est du cinéma”. Il s’agit d'un film ex­
clusivement constitué de réclames publici­
taires parmi les meilleures. Le film, qui pas­
se actuellement dans les salles de Montréal 
a reçu un excellent accueil du public.

Il sera présenté à l’auditorium du pavillon 
Albert Tessier mardi à 15 heures et 22K30 
ainsi que mercredi à 15hl5.
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FRUITS 
DE MER 
ET DE 
POISSONS

Du 11 au 24 mars 1985

FESTIVAL DE..,
- -----

UNE OCCASION UNIQUE POUR VENIR 
VOUS REGALER ET DEGUSTER

• Steak d’espadon • Steak de thon
• Homard • Red Snapper
• Pattes de crabes • Etc.

Hors d’oeuvre, soupe, 
entrée ou salade 
Plat principal

A compter de
14 95S

VIN
À PRIX 

SPÉCIAL 
POUR LE 
FESTIVAL

NOTRE MENU A LA CARTE TOUJOURS DISPONIBLE

RESTAURANT
15e étage OU ENIO

Tél.:373-4715
1350, rue Royale, 
Trois-Rivières

BUFFET 
ET CANADIEN

(À volonté)
Ouvert à compter de 11 h tous les jours

COMMANDES POUR APPORTER 
BANQUETS • RECEPTIONS

GRAND CHOIX DE BOISSONS POLYNESIENNES
□ TABLE A SALADE
□ DESSERT
□ CHAQUE JOUR UN CHOIX VARIE 25 USD pirsonnu
□ MENU A LA CARTE

DES PLUS COMPLETS 0 70 OAOO
POUR RÉSERVATIONS: O f

7050, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest
(Près du pont Laviolette)

Shawinigan: 1705, Garnier - 819-537-5707 
Saint-Jérôme: 100, du Carrefour - 514-432-5500

Une cuisine bien d’ici au Café de la gare que et M. Jean-Claude Marclay; Mme Johanne 
vient d'acquérir la famille Marclay. Dans l’or- Lambert, gérante.
dre habituel. M. Yvon Goulet. Mme Carmelle (Fiapeoi Photo - Roméo Fiageoi)

Le CAFÉ de la gare Marclay
par Doris V.-HAMEL

Pourquoi changer une cuisine qui est excellen­
te? Au Café de la gare, propriété de M Jean- 
Claude Marclay. les chefs Jean-Claude Marclay 
et Yvo.i Goulet continuent, vingt-quatre heures 
pa • jour, ta même tradition de la cuisine cana­
dienne. qui a inspiré les cuisiniers et propriétai­
res se succédant au restaurant D Orval. avant 
l'arrivée de la famille Marclay.

La gérante. Johanne Lambert, en collabora­
tion avec Carmelle et Chantale Marclay ont col­
laboré à la préparation du menu du midi, le ma­
tin de notre visite. Six choix s'offrent aux habi-

U REST AUftAITT TftNOMMiwr 
I» TMHS-ftmflKS

CUISINE ITALIENNE
Ouvert le midi

MARDI AU 
VENDREDI 

avec BUFFET

6,95$
Cannelloni
Fettuccine
Tortellini

STEAK ET FRUITS DE MER
MUSICIEN «t DANSE 

VENDREDI il SAMEDI

/%&** RESTAURANT
fOttENTO

Cuisine Italienne

1.T50. rue Royale 
15e étage, 

Trois-Rivières 
Tel.: 373-4715

(Bar ouvert à tou* jours) M

tués du Café de la gare Un “Roulé de boeuf ”: le 
“Hot Chicken ’; les “Saucisses ”; le “Foie de 
lard" et le “Steak haché". Précédé de la soupe 
du jour et suivi du choix de Gâteau: salade de 
fruit ou de jelée et crème, ces mets permettent à 
chacun de retrouver, à l'heure du midi, une cui­
sine comme celle préparée à la maison

Mme et M Marclay soulignent l'importance 
pour ce Café de conserver la même ambiance, 
les mêmes prix. Il va sans dire que les mêmes 
employés sont au travail, lorsque, le midi les 
clients se succèdent à une allure rapide

‘ Les premiers déjeûners sont servis vers 5h, 
5h .10, pour les employés qui travaillent à la gare, 
en face." de nous mentionner M Marclay Et à 
l'heure de notre visite, chacun dégustaient les 
oeufs au bacon; les créions avec toasts ou le pain 
doré. "Nous servons même les ’’Beans", cer­
tains matins" d'ajouter le propriétaire.

Avec ses quatre-vingts places, le Café de la 
gare continuera de conquérir de plus en plus 
d'habitués conscients du rapport qualité-prix, à 
l'heure où une petite ou grande faim tenaille l'es­
tomac

SALLE A MANGERmm
Le chef Louis vous offre 

à tous les jours

FESTIVAL DE LA 
FONDUE CHINOISE

Entré*: Fondue Parmesan
et pâté de foie gras 

Viande pour fondue à volonté 
Salade du chef 
Pommes de terre au four 
Chariot de dessert 
Breuvage
La tout pour 2 porsonno*
(CM <fOr •( PMMport QaHronomlqu* non valldm 
pour cotto promotion)

Pour réservations
MOTEL 

MONTCLAIR
377-1252

29$

C4B

1443



Ouverture de la sucrerie et d’un théâtre d’été à la ferme

Beaucoup de pain sur la planche pour l’Association touristique
par J.-André 
DIONNE

LOUISEVILLE - 
L'Association touristi­
que de la caisse popu­
laire de Louiseville 
dont le président est M 
Jean Fugère. a entre­
pris de retrousser ses 
manches avec l'arrivée 
d'une nouvelle saison 
touristique.

s'occupera de l’anima­
tion des groupes en 
donnant des informa­
tions sur la fabrication 
du sirop d'érable

Théâtre d’été
Une équipe de tra­

vailleurs ont entrepris, 
dans le cadre du pro­
gramme Canada au 
travail, l'aménagement

Village Katimavik
L’Association touris­

tique entend exploiter 
encore cette année le 
village d'artisanat Ka­
timavik. situé dans le 
parc de l'église de 
Louiseville. L'anima­
tion sera assurée par 
un groupe d'étudiants 
Un projet a été présen­
té dans le cadre du pro-

Les bâtiments du centre d’interprétation de l’agriculture, sur l'ancien 
chemin du Roy, à Louiseville. (p^to ciaude Ab«n

gramme fédéral d'em­
plois étudiants Défi 85

Bureau touristique
L'Association touris­

tique caresse égale­
ment d'intéressants 
projets pour le bureau 
touristique D'abord. 
l'Association touristi­
que voudrait profiter 
du programme Revi- 
centre pour rénover et 
rendre plus fonctionnel 
Factuel kiosque Les 
plans ont été réalisés 
et une demande d'aide 
financière a été adres­
sée à l'Association tou­
ristique du Coeur du 
Québec, qui dispose de 
fonds pour aider à la 
réalisation de ce pro­
jet.

L'idée de relocaliser 
le bureau touristique 
de Louiseville au car­
refour de l'autoroute 40 
et de la route 138 sem­
ble avoir été écartée 
puisqu'il est de plus en 
plus question de l'a­
ménagement d'un nou­
veau bureau touristique 
à la jonction de l'auto­
route 40 et de l'auto­
route 55. à Trois-Riviè­
res.

EN TOUT TEMPS
:j JOUR, SOIR. SEMAINE, WEEK-END

SEULEMENT
Pour II prit du 2t couver! 

identique sur toutes 
nos cuissons sur gril.

p TABLE A SALADE TOUJOURS INCLUSE
(XL
2 POUR VOS RESERVATIONS.
H SALONS PRIVES DISPONIBLES.

Q
LA MAISON DES STEAKS

4 e GAdA&Ù3Û&

DIMANCHE
4 CBmjrtw d» Int

BRUNCH
OU

DIMANCHE -1ï

7 ses
» s ii.

ENFANTS <teuwm»
oe !0 ans 4.501

wtmm
Tous («s jours y

tthi Uh »ir

SPECIAL
Jf-

’
DU JOUR

A compter dm .

à m •ii.
•te

3650 DE LABADIE 378-8656
roin des Rérollets TROIS RI VIf RKS

Cette nouvelle saison 
touristique pourrait 
être surtout détermi­
nante pour le centre 
d'interprétation de l'a­
griculture, aussi connu 
sous le nom de Musée 
agricole du rang Petit- 
bois (anciennement 
chemin du Roy), qui 
verra certaines activi­
tés naître en ses murs.

En effet, la petite su­
crerie du centre d'in­
terprétation de l'agri­
culture sera ouverte au 
public aussitôt que dé­
butera la saison des su­
cres Des groupes d’é­
tudiants et de visiteurs 
pourront s’y rendre 
afin de déguster des 
produits de l'érable et 
de goûter aux mets tra­
ditionnels de la cabane 
à sucre. De plus, une 
équipe de personnes

d'un théâtre d’été, dans 
l'un des bâtiments de 
la ferme Une troupe 
de comédiens amateurs 
de Louiseville devrait 
monter sur les plan­
ches à l'été, et présen­
ter au public une popu­
laire comédie 

Une autre équipe de 
travailleurs s'occupe­
ront de l'aménagement 
et de l’entretien de la 
ferme, réparation de 
clôtures, nettoyage, 
afin d’y redonner son 
air typique 

Administré par le 
Comité du musée agri­
cole inc. présidé par 
M Roland Bellemare. 
le centre d'interpréta­
tion de l'agriculture 
pourrait bien se voir 
greffer de nombreuses 
autres activités d'ici 
peu de temps

RESTAURANT

SAMEDI. DIMANCHE TABLE D HOTE
ENTRÉE: Soupe à l'oignon gratinée

ou salade César

FILET DE SOLE AMANDINE 8,#5$
BROCHETTE DE FILET MIGNON 9,#9‘
ASSIETTE DE FRUITS DE MER 14,M$
_____ Tahle à salade incluse
“■J* Dessert: Tarte aux fruits, thé ou caté

Résarvatlont: 150, Sté-Madélelné
<J7C COI 1 Cap-de-la-Madeleine
v I w* Wb I I (lace a la place Ste-Madeielnei

_____ VS?'
iiOLVif. Jt:

Restaurant
Tiki Leung

CENTRE-VILLE

BUFFET CHAUD icimix m 12 vmiiui
Mets chinois, table à salades, des
Tous les soirs, é volonté

i
BUFFET
DU LUNDI AU 
VENDREDI 1 Ih I I4h

BUFFET Z pour 1
Tous les mardis soir

^.rdU, merer**'» vEoerre»
DU

MERceeo'
BIENVENUE À TOUS

LIVRAISON GRATUITE
332, DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES

Tél.: 373-5566

TABLE D’HÔTE
Samedi soir et dimanche

Soupe du jour - salade César
Filet de doré au gratin 
Escalope de veau Milanaiaa 
Médaillon de filet Pladmontaia 11,*"

Coupe bébé - thé ou café

Restaurant

ezj
ûtto

Repas complets

SPECIALITE FRUITS DE MER
SPECIAL TOUS LES JOURS DE 171) È 20h

UVotre 2o REPAS DU MEME
CHOIX ne coûte que RESTAURANT

DE NOTRE NOUVEAU MENU 
APPORTEZ VOTRE VIN 8sNouvelles heures d'ouvertures 

9h à 14h - 16h à 20h 
Fermé le lundi

550. B0UL STE-MADELEINE. 
CAP-DE-LA-MADELEINE 375-2353

CENTÉE COMMERCIAL LES RIVIÈRES . 378-6010
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De Thierry Debeur

LE BOURGUIGNON
LE DIMANCHE SOIR
NOS FRUITS DE MER 
Un seul à ** 95$

HOMARD

CUISSES DE GRENOUILLES 

LANGOUSTINES 

IROCHETTE DE FRUITS DE MER 

GRATIN DE FRUITS DE MER 

BROCHETTE DE mONCLES 

BROCHETTE DE CREVETTES

BROCHETTE PETONCLES CREVETTES
(Potage at dessert du four inclus)

|172 RADISSOffl 
TROIS-RIVIERES

RESTAURANT

ZORBA
TABLE D’HOTE

CHOIX DE
Brochette
Souvlaki

Brochette de 
poulet

Brochette de 
foie de veau
Brochette de 

poisson
Comprenant:
Soupe du jour - 
Salade - Dessert 
-Café
1 seul prix 
fl 25$

CHOIX DE
Escalopes de 

veau
parmesan ou 

Scalopini 
Marsalla 

Filet de doré 
ou

Cuisses de 
grenouilles

Comprenant:
Soupe à l'oignon 
ou coeur d'arti­
chauts - Dessert 
-Café
1 seul prix

10,95$

Bible
de
références
pour
les
gastronomes

(Flapeol Photo — Terrv Charland)
Mme Huguette Béraud a illustré de ses dessins 
l’Agenda gastronomique ’85 de M. Thierry Debeur.

par Doris 
V.-HAMEL

Y a-t-il une bibliothè­
que spéciale de la gas­
tronomie?

Selon Thier­
ry Debeur, qui a publié 
“Les arts de la table” 
à la maison des édi­
tions de La Presse 
avant de se lancer dans 
l'aventure d'un “Agen­
da gastronomique des 
affaires pour 1985 la 
“Physiologie du goût”

de Brillât Savarin ainsi 
que la “Larousse gas­
tronomique" devraient, 
être consultés par les 
gastronomes. Il le con­
seille dans la bibliogra­
phie qu'il a préparé à 
l’intention des gastro­
nomes.

Un agenda qui se 
veut un guide au jour le 
jour de la bonne cui­
sine explique aussi les 
origines des grandes 
fêtes avec des dessins

/n

Le dimanche de 17h à 22h 
à la très grande demande
FESTIVAL CRABES ET 

CUISSES DE GRENOUILLE
• SOUPE MAISON
• MORUE FUMÉE
• CRABES OU CUISSES 

DE GRENOUILLE
DESSERT. THÉ OU CAFÉ 12,

■

LO pasooport 
gastftmtwniqu» 

«ocepté 
0 la cart*

CHOIX DE
Brochette de 

boeuf ou 
Brochette de 
crevettes ou 

Steak au 
poivre ou 

Filet mignon 
Madère

Comprenant:
Coquille St-Jac- 
ques. soupe à 
l'oignon, fondue 
parmesan, Piki- 
lia,pâtisserie et 
café
1 seul prix

13,MS

30$
Taxés et 

service en sus

N^B
èÀPinEAU

Informations - réservations 375-6482 
217, TNIBEAU. CAP-DE-LA-MADELEINE

originaux exécutés par 
Huguette Béraud

On y présente, cha­
que mois, un restaura­
teur ainsi que l’aliment 
du mois selon le Centre 
de recherches technolo­
gique de l'Institut de 
tourisme et d'hôtellerie 
du Québec.

Le calen­
drier des événements 
intéressant le monde 
des affaires comprend 
les grands salons mon­
tréalais. les fêtes de la 
gastronomie, et on re­
trouve chaque fois un 
espace pouvant rece­
voir les premières im-

m

Dimanche gratuit pour les enfants 
I accompagnés de leur» parents_______

NOUS VOUS OFFRONS MAINTENANT UN CHOIX DE PIZZAS
7935, NOTRE-DAME TROIS-RIVIÈRES-OUEST

AVEC OU SANS RESERVATION 377-2125

/ VENDREDI-SAMEDI A

MENU DE GALA
Une expérience gastronomique 

inoubliable

LES 6 SERVICES

17* . 30* le couvert
EN SOIRÉE

Verre de mousseux offert aux dames
Jeudi - Vendredi - Samedi

YVON MOISAN
organiste-chanteur au bar le Saplneau.

Le passeport 
gastronomique 
accepté 
tous les 
jours.

WM
SAPinEAU

Informations - réservations
^217, Thlb««u. C»p^1»-I»-M«d«teif»». 375-6482 ^

BRUNCH DE| 
Fruits de mer

Dans le cadre de 
notre festival de

FRUITS DE MER 

DIMANCHE

AU CHAMPAGNE

■ incluant 
un cocktail 

au champagne

V2 PRIX
POUR LES ENFANTS

323. 5e RUE 

SHAWINIGAN

536-5917
Ciiirlis Limira. prop

pressions du propriétai­
re de l'agenda

M. Debeur. de pas­
sage à Trois-Rivières 
cette semaine, nous a 
parlé de sa découverte 
de la nouvelle cuisine 
québécoise. Une cui­
sine qui respecte les 
recettes transmises ici, 
selon lui, mais dont la 
préparation exige plus 
de légèreté dans le 
choix des éléments, 
puisque, selon lui, nous 
avons une vie plus do­
rée, aujourd'hui.

Il nous a raconté 
comment son arrière- 
grand-père, qui habitait 
Hanut en Belgique, 
voyageait avec sur l’é­
paule son énorme pot 
de grès rempli de miel 
afin de le livrer à l’au­
tre bout du village 
“Quand il allait à l'ex­
térieur, il utilisait la 
charette, quand même, 
mais on raconte dans 
la famille qu'il était 
fier de la force de ses 
muscles. Grand-père 
faisait deux mètres 
dix, nous a-t-il dit.

Parce qu’il n'y avait 
pas ici de guide prati­
que de la gastronomie, 
l'agenda contient près 
de cent pages de matiè­
re rédactionnelle utile 
pour chaque personne 
qui s'informe des bons 
endroits à visiter: M. 
Debeur y présente un 
restaurant par mois. Il 
est assisté, pour les 
vins, de Mme Marie- 
Hélène Inquimbert, oe­
nologue de l’Université 
de Bordeaux.

EQUIPEMENT 
D OCCASION

• Casse-croûte
• Restaurant
• Bar • Hôtel • Motel
VmIi Achat - Echanga 

878 890. Simon 
Shiwinl|in

8374443 rts 831 6894



Bien manger 
bien boire... avec Pierre Beaulac

SE SUCRER 
LE BEC

D’ici à quelques semaines ce sera le temps des par­
ties de sucre. J’ai pensé qu’il serait intéressant de vous 
livrer quelques recettes utilisant ce produit bien de 
chez-nous, le sirop d’érable.

Crêpes au sucre d’érable Jambon canadien Côtelettes de porc à l’érable
INGRÉDIENTS: INGRÉDIENTS: INGRÉDIENTS:

% de tasse de farine tout-usage
1 jambon d'environ 8 livres 8 côtelettes de porc assez épaisses

V4 de cuü. à thé de sel Sel et poivre du moulin
Va cuil. à table de sucre 1 tasse de sucre d érable granulé ou râpé

Vz tasse de sucre d'érable
Va de tasse de lait 2 cuil. à table de moutarde sèche 3 cuil. à table de farine
2 oeufs Va de tasse de chapelure 12 onces de jus de pomme
1 cuil. à thé de vanille 3 cuil. à table de jus de pomme 4 pommes
l-'/4 de tasse de sucre d’érable râpé ou de vinaigre de cidre TECHNIQUE:

Parer les côtelettes Faire 
des incisions tout autour Ia's 
blanchir 10 minutes, les 
égoutter Dans un peu de 
beurre et leur gras les saisir 
de chaque côté. Saler et poi­
vrer. Les déposer dans un 
plat allant au four, réserver 

Dans un bol. bien mélanger 
le sucre d'érable et la farine 
Saupoudrer ce mélange sur

les côtelettes et ajouter le jus 
de pomme Couvrir et faire 
cuire au four à 350°F environ 
90 minutes

Pendant ce temps, peler les 
pommes, les couper en deux 
et enlever les coeurs. Déposer 
une demi-pomme sur chaque 
côtelette. Les remettre au 
four environ 30 minutes ou 
jusqce que les pommes soient 
cuites mais non défaites Ser­
vir immédiatement

l/2 tasse de sucre d’érable râpé 
(ce n’est pas une répétition)

TECHNIQUE:

clous de girofle

1 tasse de compote de pommes non sucrée

Vz tasse d’eau
Dans un bol. mêler la farine, le sel et le sucre. Peu à 

peu ajouter le lait et faire une pâte sans grumeaux En 
battant avec une cuillère de bois, ajouter les oeufs un à la 
fois. Couvrir le bol d’un linge humide et lasser reposer la 
pâte au frais pendant 2 heures. Ajouter la vanille.

Chauffer à feu moyen une poêle à fond plat de 5 pouces 
de diamètre La beurrer légèrement Verser un peu de

TECHNIQUE:

A raison de 30 minutes par livre, dans un four 
chauffé à 325°F. faire cuire le jambon Une heure 
avant la fin de la cuisson, retirer du four.

Enlever la couenne et. avec un couteau, qua­
driller le jambon Ici et là piquer de clous de gi­
rofle.

Dans un bol. mélanger le sucre d'érable, la 
moutarde sèche, le jus de pomme ou le vinaigre 
et la chapelure. Bien étendre ce mélange sur le 
jambon et remettre au four. Augmenter la cha­
leur du four à 425°F, terminer la cuisson en ar­
rosant fréquemment avec le jus de cuisson.

Dégraisser le jus de cuisson, ajouter la com­
pote de pommes et l’eau, déglacer vivement sur 
feu vif avec une cuillère de bois Passer au tamis 
et utiliser comme sauce

pâte dans la poêle et tourner celle-ci rapidement pour y ré­
partir uniformément la pâte. Faire dorer sur les deux cô­
tés Déposer la crêpe sur une clayette recouverte de pa­
pier essuie-tout Empiler les crêpes à mesure qu elles se­
ront prêtes en les séparant de papier Réserver au chaud 
dans un réchaud ou sur le bord du four chauffé à 200°F.

Retirer les crêpes du réchaud, sur chacune étendre 1 
cuil. à table de sucre d’érable et les plier en quatre. Pla­
cer toutes les crêpes ainsi pliées dans une assiette de mé­
tal. Etendre sur toutes les crêpes la demi-tasse de sucre 
d'érable Placer le tout sous le grilloir du four et chauffer
2 à 3 minutes Servir chaud

P S. Cette recette devrait vous permettre de confection­
ner environ 2 douzaines de crêpes

Oeufs dans 
le sirop

INGRÉDIENTS
2 tasses de sirop d’érable

6 oeufs
TECHNIQUE:

Bien graisser la poêle uti­
lisée. faire bouillir le sirop 
d'érable à 328°F Entre-

temps, dans un bol. battre à 
l aide d’une fourchette ou 
d'un fouet les oeufs jusqu'à 
ce qu’ils soient bien mêlés 
mais non mousseux

Verser les oeufs dans le si­
rop. faire cuire à feu modéré 
durant 5 minutes. Laisser re­
poser une dizaine de minutes, 
ceci permettra aux oeufs 
d absorune plus grande quan­
tité de sirop Servir chaud 
avec des oreilles de ‘crisse’

PLAISIRS DE 
BACCHUS

par Pierre BEAULAC

Classement des Saint-Emilion
A partir du mois de juin, un nouveau 

système de classement sera en vigueur 
pour les crus du Saint-Emilion. Ce clas­
sement comprendra une liste de onze
“1er Grand Cru classé” et de 63 “Grand 
Cru classé”.

En résumé, si ce classement est re­
tenu ce qui n'est pas encore asssuré. il 
n'apporte que très peu de changements 
au classement de 1955 qui a été suivi 
d'une révision en 1969

L'ancien classement comptait douze 
1er Grands Crus Classés et 72 Grands 
Crus Classés Parmi ces derniers. 5 crus 
n'ont pas demandé la reconduction de 
leur classement et 11 autres ont postulé 
pour leur accession au rang de 1er Grand 
Cru Classé. Aucun de ces onze candidats 
n'a été retenu par la commission 

Par ailleurs. 34 nouveaux candidats 
ont remis un dossier pour rejoindre les 
rangs des Grands Crus Classés. Parmi 
ces postulants, la Commission a jugé un 
seul cru digne de cette promotion.

1er Grand Cru classés
La Commission propose deux crus dans 

la catégorie des 1ers Grands Crus clas­
sés “A” et 9 crus en 1ers Grands Crus 
classés “B”.

Tel qu'il fallait s’y attendre, ce sont 
les Châteaux Ausone et Cheval Blanc qui 
occupent à eux seuls le podium de la 
classe “A”. Dans les 1ers Grands Crus 
de la classe “B” on retrouve, par ordre 
alphabétique, les Châteaux Beauséjour 
(Duffau — Lagarosse), Belair, Canon, 
Pigeac, La Gaffelière, Magdelaine, Pa- 
vie, Trottevi«*i!le et le Clos Fourtet.

Grands Crus classés

Tel que mentionné plus haut, le nom­
bre des 'Grands Crus classés” passe de 
72 à 63 Pour diverses raisons, les dix 
châteaux dont les noms suivent ont été 
rayés du nouveau classement: Baleau, 
Cadet-Bon, Chapelle-Madeleine. Coutet, 
Grandes-Murailles, Jean-Faure, La Car­
te, La Couspaude, Le Couvent et Trois- 
Moulins.

Pour compléter le tableau, soulignons 
que le seul nouveau château accepté 
dans les rangs des Grands Crus classés 
est le Château “Berliquet”.

Spécialités
Certains lecteurs m’ont reproché, et 

avec raison d'ailleurs d écrire beaucoup

sur la Maison des vins et très peu des au­
tres succursales régulières de la Société 
des alcools. Pour combler cette lacune, 
je me suis rendu la semaine dernière à 
la succursale de la rue Des Forges, à 
Trois-Rivières, réellement cette visite a- 
s’est avérée très fructueuses.

Dirigé par M Denis Côt. ce magasin 
fait actuellement peu neuve I,a disposi­
tion est complètement changée Ainsi, on 
a brisé la monotonie de la symétrie des 
tablettes et ici et là on a disposé des em­
ballages susceptibles d'attirer l'attention 
des visiteurs Le coup d'oeil est différent 
et très agréable, c’est une invitation à la 
détente et à la flânerie II semble que ce 
ne soit là qu’un début, d'ici quelques se­
maines de nouveaux meubles viendront 
mettre en valeur les nombreuses spécia­
lités qu'offrent ce magasin aux consom­
mateurs.

Spécialités
En effet, ce magasin, qui alimente de 

nombreux licenciés, à le privilège de 
pouvoir commander et offrir à sa clien­
tèle des produits que l'on ne rencontre 
habituellement pas dans les succursales 
régulières de la SAQ Ainsi un rapide 
coup d'oeil sur l ilot des spécialités m a 
permis d'y trouver, entre autres pro­
duits. de la Crème de Grand Marnier, du 
Muscat Beaume de Venise, la gamme 
complète des grands crus du Beaujolais 
de la réputée maison Duboeuf. et l'excel­
lent vin espagnol qu’est le FausUno I.

En plus des spécialités, cette succur­
sale offre à sa clientèle les services d’un 
conseiller en vins très compétent. M A- 
lain Bournival

Alain connaît bien les produits qu'il 
vend et est d'une très grande amabilité 
C’est sans prétention et avec beaucoup 
d'affabilité qu’il vous conseillera et vous 
orientera II ne faut surtout pas vous gê­
ner de le demander Ses sages conseils 
vous aideront à mieux comprendre et ap­
précier le merveilleux monde du vin

Festivin d’Italie
La Société des Alcools du Québec, en 

collaboration avec le Centre des vins ita­
liens de la délégation commerciale d'I­
talie et la compagnie d'aviation Alitalia, 
présente actuellement, et ce jusqu'à la 
fin du mois, une promotion sur les vins 
italiens

Ce Festivin. qui se déroule dans toutes 
les succursales de la SAQ. a pour but de 
mieux faire connaître les vins italiens 
aux consommateurs offre aussi l'oppor 
tunité de participer à un concours dont le 
premier prix est un voyage pour deux en 
Italie De plus vingt personnes se verront 
attribuer chacune une sélection de vins 
italiens

Pour participer à ce concours, il suffit 
de remplir le coupon-concours que l'on 
retrouve dans toutes les succursales 
D'ici à ce que la chance vous favorise . •

Bonne soif
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Passionnés de gothique et de baroque

Roger et Françoise partent 
à la chasse aux trésors

SHAWINIGAN-SUD — A la recherche des siè­
cles gothiques et baroques, Roger Bellemare 
n’est pas un touriste comme les autres: avec son 
épouse Françoise, il fait de ses vacances annuel­
les une véritable chasse aux trésors en misant 
sur la découverte des grandes richesses de l’art 
religieux allemand et autrichien

Le goût de la retraite pour ce sympathique 
couple de Shawinigan-Sud, puisqu’il en a ‘officiel­
lement’ l’âge, s’écoule ainsi à préparer, durant 
les mois d’hiver, un itinéraire culturel européen

rian, lieu de naissance de Bruckner, est formé de 
7,300 tuyaux et 103 régistres. Dans la crypte, 
sous l'orgue, repose le corps de Bruckner que ses 
contemporains appelaient “Le musicien de 
Dieu".

Pour Françoise et Roger Bellemare, de tels 
voyages sont des trésors, les trésors de l’âge 
dans un esprit céleste lorsqu’ils prennent place 
au milieu des fidèles, à une messe symphonique, 
en pleine campagne autrichienne Un envoûte­
ment vécu que d'autres touristes trouveront ail­
leurs, en compagnie d’un autre soleil, celui d’une 
plage de la Floride par exemble. Question de cul­
ture et de goût dira-t-on?

X

Y
- -

Françoise 
l'âge sous

I

et Roger Bellemare dont la retraite passe par les trésors de 
les siècles gothiques et baroques.

Michel
Cloutier

»,

“‘■il
.a'

Tout l’art du moyen âge est envié avec l’es­
prit d’un prochain pèlerinage sur les traces des 
abbayes de Rottenbuch, Saint-Florian, Wies, et 
combien d’autres. “Nous restons fascinés devant 
ces innombrables temples. La plupart sont de­
meurés à l’abri des bruyants circuits populaires 
touristiques,” confie M. Bellemare en avouant 
son admiration devant la liberté des formes et la 
profusion des ornements de ces temples.

Les églises baroques de Bavière, par exemple, 
sont particulièrement attrayantes. Elles dé­
ploient l’âme divine du Créateur avec une émo­
tion intime et tout le sens artistique de la vie, 
alors que les églises gothiques s’imposeront par 
leur taille à la manière d’une voie royale et gran­
diose

Les concerts de musique sacrée ne manquent 
pas non plus. Les villages médiévaux et les villes 
de 5,000 habitants s’animent au son de grands or­
chestres en offrant, à la population locale, des 
oeuvres de Mozart, Bach. Beethoven. Haydn, 
Bruckner, etc

La plupart des églises sont dotées d’orgues 
aux sonorités exceptionnelles. Celui de Saint-Flo-

n .À
-

f,
SM?

«AMstf.

:>

J

L’Intérieur de l’égliee colléglele de Rottenbuch dene lee 
Alpee beveroleee. Dèe que noue pénétrone dene le tem­
ple, on eet frappé par la eplendeur de l’eneemble: l’Inté­

rieur déborde de rlcheeeee archltecturalee à meaure que 
l’on avance vers l’autel.

Depuis le début des années ‘40

d® Georges-André Cosselte 
fabrique des matelas

Zéi
\

*

(Flageol Photo — Toit» Chorlond) 
Son eeul métier: fabricant de matelaa. M. Qeorgee-André Coeaette, 
actionnaire et contremaître chat Centurion de Saint-Narcleae, ne 
compte plue le nombre de matelaa qu’il a fabriquée dene ea vie.

par Roger NOREAU
SAINT-NARCISSE — Le nombre de matelas 

fabriqués par cet homme-là ne se compte plus. 
A l’emploi de la compagnie Matelas Suprême 
de Saint-Narcisse dès sa fondation, au début 
des années 40. M Georges-André Cossette y 
est demeuré 24 ans pour laisser cette entrepri­
se en 1978 à la fondation d’une nouvelle fabri­
que de matelas dans son village par des ex-em­
ployés de la compagnie qui fermait ses portes 
en 1981 La nouvelle compagnie, où il est ac­
tionnaire et contremaître, est connue sous le 
nom de Matelas Centurion et emploie actuel­
lement une trentaine de personnes II avait fait 
ses études primaires et secondaires à Saint- 
Narcisse pour suivre, par la suite, des cours en 
mécanique aux écoles de métiers de Trois-Ri­
vières et de Cap-de-la-Madeleine.

Georges-André Cossette se souvient très 
bien qu’au début, les matelas se fabriquaient 
d’une façon artisanale, alors qu’un bon ouvrier 
pouvait en fabriquer une quinzaine par jour.

“Aujourd'hui, avec les changements technolo­
giques, les procédés et les matériaux de fabri­
cation ne sont plus les mêmes. Un bon ouvrier 
peut en fabriquer 60 par jour. Dans le temps, 
on mettait 45 minutes à faire un matelas, au­
jourd’hui, le travail se fait en moins de 10 mi­
nutes”, dit M. Cossette.

Comme contremaître, il est responsable de 
la fabrication et du contrôle de la qualité, la­
quelle doit répondre aux normes établies par la 
compagnie

Grand sportif, il a fait sa marque dans plu­
sieurs disciplines sportives chez lui. Pour lui, 
il pratique un métier intéressant pour celui qui 
peut faire toutes lés opérations, et ce n'est pas 
un métier appelé à disparaître mais qui doit 
aussi évoluer avec les nouvelles méthodes de 
travail et les changements technologiques qui 
assurent une rentabilité à l'entreprise tout en 
assurant également une stabilité certaine 
d'emploi pour les travailleurs



Suzanne Gagné nous présente la vie de la mer, 
encadrée de la verdure des forêts.

(Flageol Photo — Claude Deachaanea)

Suzanne Gagné, 
femme d’action

par Doris V.-HAMEL

Depuis aussi longtemps qu elle se sou­
vienne, Suzanne Gagné a toujours rêvé d’ê­
tre un peintre. Pourtant, lorsqu'il est pos­
sible d’aller plus avant dans les confiden­
ces, nous apprenons qu elle est attirée par 
le pouvoir de la géométrie, la beauté de 
l’architecture qu elle étudia et qui aurait 
pu l’intéresser au monde scientifique. Elle 
détient une spécialisation en psychologie 
et, aujourd’hui, tous les humains l’intéres­
sent.

Pour Suzanne, la peinture qu elle travail­
le par thème qu elle développe jusqu’à 
épuisement du sujet, comme lors de sa 
plus récente exposition à Trois-Rivières, à 
la Galerie du Parc, alors qu elle présenta 
au public “Air et eau”, la géométrie re­
joint l’expression figurative.

Le mariage de l’abstraction et de la fi­
guration, selon cette jeune et talentueuse 
peintre, est le résultat d’une longue démar­
che, puisqu’elle peint professionnellement 
depuis dix ans. “Cette recherche naît d’un 
attrait, d’une émotion”, nous dit-elle. Tou­
te l’émotion que permet l’eau de la mer 
devient présente dans ses toiles. En admi­
rant celle qui s’offre à notre oeil, à l’en­
trée de sa demeure, on peut presque voir 
la mer se gonfler, tellement l’illusion 
créée par les couleurs et les formes qui 
cernent ces mêmes mouvements des cou­

leurs, devient forte au fur et à mesure 
qu’on regarde la toile de Suzanne.

La peinture, si on veut en vivre, n’est 
pas de tout repos. Aussi Mme Gagné ne re­
fuse pas les travaux manuels de réfection 
ou d’embellissement de la maison: elle 
manie expertement presque tous les outils. 
Etant du signe du Cancer et ayant épousé 
un natif du signe du Verseau, l’habitat doit 
avoir un caractère particulièrement favo­
rable à la création.

Elle nous a confié avoir été considérée 
pour l’obtention d'une bourse par la Fon­
dation de la famille Birks, et elle détient 
une mention. Elle a été choisie par un jury 
national qui vise à l’intégration des arts à 
l’architecture, alors qu elle fut appelée à 
décorer l’Office des personnes handicapées 
du Québec, de la rue Brock de Drummond- 
ville en 1982

Un de ses tableaux a été reproduit dans 
le récent livre de Guy Robert: l’Art actuel, 
et elle prépare une exposition de groupe à 
la galerie l’Art français de Montréal. Cette 
exposition montréalaise se déroulera du 30 
avril au 21 mai. Suzanne Gagné participera 
à l'exposition de groupe du Conseil des ar­
tistes-peintres du Québec dont le début 
aura lieu au musée Pierre-Boucher avant 
de partir pour un tour du Canada Durant 
l’été, ses toiles seront à la Galerie du 
Parc.

La couture avec Hélène Héroux

Marche à suivre pour assembler la housse
1- Presser les côtés lisières du tissu vers 
l’envers, de 3 cm et piquer à 2 mm du bord, 
(figure 1)
2- Coudre le Velcro:

• Tailler 3 longueurs de 15 cm de longueur.
• Déposer sur la lisière déjà pliée de 3 cm. 

Le Velcro se divise en 2 bandes, le côté pi­
quant se coud sur l'endroit du tissu et le côté 
plus doux se coud sur l’envers du tissu (fi­
gure 2)

• Placer les bandes à égales distances.
3- Fermer les bandes de Velcro et plier le 
tissu pour que cette ouverture se retrouve au 
centre, (figure 4)
*- Placer le patron de papier sur le tissu et 
former un pli d’ampleur de chaque côté pour 
arriver à la même grandeur que le patron.

Housse à vêtement pratique (suite)
Presser de haut en bas. (figure 4)
5- Tailler le haut de la housse à l’aide du pa­
tron.
6- Couper la partie devant sur les lignes 
pointillées et coudre sur biais de coton qui 
retiendra les 2 côtés devant bien fermés, (fi­
gure 5)
7- Bien faufiler le haut de la housse et finir

avec un biais, (figure 6)
8- Faire les mêmes plis d'ampleur à la base
9- Retenir avec un biais.
PS.: Pour celles qui voudraient façonner 
une fenêtre décorative sur leur housse, elles 
doivent s'exécuter avant de coudre le biais 
du haut Nous verrons cette étape la semai­
ne prochaine.
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------------- LE NOUVELLISTE^----------------
ET L’ANNEE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE

Bande d'identification créée par Alain Gendron de la polyvalente Sainte-Ursule

Une réalisation 
du groupe 

422-01
de la polyvalente 

Des Estacades

sous l’habile direction de Louis 
Dubois et Gilles Groleau, 
stagiaires, et supervisé par 
P.A. Gauthier, professeur.

Assis: L. Dubois, P.A. Gauthier, G. Gro­
leau. 1ère rangée: C. Gagnon, A. Tellier, 
C. Cloutier, G. Turcotte, N. Parson, J. Mat- 
ton, J. Paquin, L. Lemire, S. Trottier. 2e 
rangée: N. Desmarais, D. Grimard. S. Ber­
geron, L. Demontigny, J. Bélanger. M. 
Adam, L. Arvisais, M. Lapointe. F. Bois­
vert, L. Beaudoin, M. Bernier. 3e rangée: 
J. Marcel, K. Guèvremont. C. Laroche, G. 
Lemay, M. Lahaie, F. Héroux, R. Bourbon­
nais, S. Marchand.

Trop de diplômes, trop intelligents... pas de travail 
Pas de diplômes, pas intelligents... pas plus de travail

L'avenir pour nous autres, les jeunes9

Nous autres les jeunes on est pris, tout 
l un tout l’autre, trop de diplômes, trop 
intelligents pas de travail, pas de diplô­
mes. pas intelligents pas plus de travail

Les retraites se font trop tard, les jeu­
nes n'ont pas de chance, eux ont de l’ex­
périence. ils peuvent rentrer n'importe

quand, nous on a de l'expérience mais on 
ne peut jamais la mettre en pratique

Puis à part de ca. les bourses, c’est 
pas tout le monde qui peut en avoir

Les parents qui retirent de l’aide so­
ciale ne peuvent payer les études de 
leurs enfants. Mais les parents qui tra­
vaillent peuvent subvenir à ces besoins 
Par contre, certains parents sont trop

gratteux’. Il faut que l'on s’arrange avec 
nos problèmes.

C’est-à-dire payer nos études avec un 
travail de fin de semaine Par exemple 
on peut peut-être se trouver des petites 
jobines comme le gardage. travailler 
comme serveuse dans les restaurants, 
mais c’est pas avec ça qu’on va se faire 
une vie. Nous autres, ça ne nous intéres­
se pas.

Les ordinateurs vont bientôt prendre 
notre place

Maintenant, nous ne savons plus si 
nous allons avoir une job plus tard, si ça 
vaut la peine de faire tant d’études. Nous 
ne savons plus quoi faire

Chantal Laroche 
Joanne Paquin

Croyez-vous en l’amour?
L’AMOUR C’EST:
Pour bien des gens, l’amour à 17 ans 

n’est pas possible. Peut-être qu’ils n'ont 
pas eu la chance de connaître ce phé­
nomène parce que cela ne leur était pas 
permis. C’est pour cette raison que j’ai 
eu la chance d’interviewer une adoles­
cente de la Polyvalente les Estacades. 
sur ce qu’elle pensait de l’amour Voici 
ce qu’elle m’a répondu -Pour vous que 
veut dire aimer? Pour moi. aimer c’est 
savoir apprécier à sa juste valeur, le 
partenaire que l’on a choisi. C’est aussi 
être capable de lui démontrer que nous 
avons de l’affection envers lui

•Comment voyez-vous l’homme idéal?
Je le vois sérieux, intelligent, aima­

ble. affectueux et surtout honnête. Enfin 
j’aime les garçons qui respectent les

femmes et qui leur portent de l’atten­
tion.

—Qu’est-ce qui compte le plus pour 
vous chez l’homme?

Ce qui compte le plus pour moi. ce 
n est pas nécessairement la beauté phy­
sique. Au contraire, c’est plutôt la beau­
té intérieure

- Le grand amour à 17 ans est-ce que 
ça se peut?

A mon avis, je crois bien que l’amour 
à 17 ans est possible, car je pense qu’il 
n’y a pas d’âge pour aimer

D’après ce sondage, croyez-vous qu’il 
est encore impossible d’aimer à 17 ans?

Mona Moore 
Duna Moureuse

Quelle journée !!!
Qu’est-ce qu’une journée dans la vie d’un étudiant?

En bien ce n’est pas toujours drôle, contrairement à ce que pen­
sent les parents Se lever tôt du lundi au vendredi c’est assez dif­
ficile. Et puis il faut se rendre à l’école; par les jours de mauvais 
temps, il faut le faire

A la première période, la sonnerie qui annonce le début des 
cours nous résonne encore dans les oreilles, qu'on est déjà là. as­
sis quelque part, crayon en main, à essayer de comprendre quel­
que chose d’incompréhensible Quand la nouvelle matière nous est 
enfin entrée dans la tête, c’est la fin du cours A la deuxième pé­
riode. nous devons oublier la matière précédente pour faire place 
à un nouveau sujet Après un petit moment de repos, où on en pro­
fite pour se mettre quelque chose sous la dent, c est la troisième 
période Pour celle-ci ça va un peu mieux, mais la quatrième c'est 
la torture. La faim nous ronge l’estomac et on passe une mauvai­
se période Enfin l’heure du midi, on mange un petit quelque cho­
se en vitesse pour encore retourner à l'école L’après-midi c’est 
plus calme, on pense à ce que l’on fera en fin de semaine et ca 
passe plus vite

Enfin le soir, on en profite pour se reposer et reprendre des for­
ces pour le lendemain

Jenny Bélanger
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DE LA CONSCIENCE
Depuis quelque temps, j’ai re­

marqué un grand changement dans 
la vie de ma cousine. Elle qui s'ha­
billait si bien. robe, bijoux et ma­
quillage naturel, était belle et dis­
tinguée. mais on dirait que depuis 
une ou deux semaines elle s'est 
métamorphosée Maintenant, elle 
porte les jeans délavés, frock' de 
jeans, bottines Kodiac et maquillée 
au bout'. Un jour que j’allai lui 
rendre visite, je la surpris en train 
d'écouter un disque qui jouait à re­

bours. Il s’agissait de Led Zeppelin 
et le titre était ‘ Stairway to Hea­
ven'. Je captai une phrase qui si­
gnifiait: 'I’ve got to live for Sata- 
n(Il faut que je vive pour Satan), 
alors j’entrai en hâte

-Sylvie depuis quand écoutes-tu 
cela?

•Ah!... depuis deux semaines en­
viron, c’est Martine qui me l’a fait 
entendre.

-Mais tu sais que ces paroles 
jouées à rebours sont démoniaques 
et qu’elles incitent les jeunes à se 
tuer, à se droguer, et même à tuer 
d’autres personnes.

-Eh oui, mais viens écouter celle- 
là, elle est du groupe Queen (‘Ano­
ther one bites the dust*) qui veut 
dire: Start to smoke marijuana 
(Commence à fumer de la mari­
juana). Je la regardai tout étonnée, 
pris mon manteau et sortis.

Gaudine Cloutier

Rions un peu
Nous, à la poly­

valente Les Esta- 
cades, on aime bien 
rire comme dans 
toutes les autres 
école d’ailleurs. 
Voilà pourquoi nous 
avons inventé ces 
quelques blagues en 
espérant qu elles 
vous plairont.

— L’an passé, no­
tre directeur est 
allé en Floride sans 
sa femme. Il lui a 
téléphoné en disant 
qu’il enverrait un 
chèque de mille et 
un baisers; celle-ci 
a répondu qu elle le 
ferait changer par 
un laitier.

-- Les professeurs 
sont heureux que les 
pantalons 'Punk” 
soient à la mode 
parce qu’ils n’a­
vaient pas assez de 
poches pour mettre 
leur argent.

— Savez-vous la 
différence entre une 
armée et une clas­
se? Aucune Les 
deux sont sous les 
ordres du comman­
dant.

— Un étudiant de­
manda à son profes­
seur pour aller aux 
toilettes, mais le 
professeur refuse de 
lui donner la per­
mission car il y a 
déjà un élève de 
parti pour cela 
Maintenant que l’é­
lève est revenu le

professeur donne la 
permission à l’étu­
diant. Or, il lui ré­
pond qu’il avait ou­
vert son livre de 
géographie et avait 
fait ses besoins dans 
le Saint-Laurent

Quelle est la dif­
férence entre un mi­
nistre et un profes­
seur. Il n’y en a 
pas. ils veulent tous 
les deux avoir le 
pouvoir.

Marco Bernier 
Luc Beaudoin FAUT-IL SE FIER AUX APPARENCES?

La beauté: une notion 
différente pour chacun

Vous êtes-vous déjà posé la question à savoir ce qu est 
la beauté?

Pour nous les jeunes, en 19B5. la beauté physique ne re­
flète pas toujours la personnalité des gens Cela veut dire 
que si l’on se fit à l’apparence, on peut grandement se 
tromper.

Aujourd hui. les jeunes se préoccupent beaucoup plus de 
leur apparence qu’il y a une décennie Pour nous, la ma­
nière de se vêtir est très vague car chaque personne est 
unique en son genre Par exemple, si la personne est habil­
lée très à la mode cela veut-il dire qu elle est gentille pour 
autant?

Nous ne croyons pas qu'il faille se baser sur cela puis­
que la personne peut être le contraire de ce que l'on pense 
Par exemple, une personne peut être habillée ordinaire et 
être gentille et sociable.

Alors souvenons-nous qu’une personne bien vêtue n’est 
peut-être pas aussi gentille qu'une autre habillée bien or­
dinaire. et comme le dit si bien le proverbe: "L’habit ne 
fait pas le moine".

Isabelle Matteau 
Sophie Trottier
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MOT-MYSTÈRE
C’est un sport de 

plein air de 10 lettres

Aviron

Badminton
Balle-molle
Ballet
Ballon-panier
Ballon-vollant
Baseball
Billard
Boxe

Canot
Curling

Danse
Football
Golf
Gymnastique

Haltère
Handball
Jogging

Karaté

Lutte

Marche
Natation
Patins
Pêche

Quilles

Raquette

Ski alpin 
Ski de fond 
Sport 
Soccer

Tennis
Trampoline

Jenny Bélanger 
Sophie Trottier 27
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Jeu-Questionnaire 
le nouvelliste Connaissez-vous l’actualité?

— préparé par Pierre Ducharme du Nouvelliste —

1 ) Quel est le nom de celui qui a été élu 
unanimement au poste de secrétaire gé­
néral du PC soviétique pour succéder à 
Constantin Tchernenko. décédé dimanche 
dernier?

— Andrei Gromyko 
— Mikhail Gorbatchev 
— Alexandre Oparlne

2) Un foyer pour personnes âgées de la 
région vient de mettre sur pied un centre 
de services externes qui pourra accueil­
lir une cinquantaine de personnes par se­
maine De quel foyer s'agit-il'’

— Foyer Dehauffe 
— Foyer Père-Frédéric 
— Foyer Ernest-Jacob

3) “Nous sommes passés de la tradition 
de l’enfouissement de l’argent à la cueil­
lette des ressources qui tombent dans les 
poubelles”, a déclare le directeur géné­
ral des Récupérateurs du comté de Mas- 
kinongé, lors du lancement officiel de la 
cueillette sélective des déchets à Loui- 
seville et à Saint-Antoine-de-la-rivière- 
du-Loup Qui est ce directeur général’’

— François Carbonneau 
— André Carbonneau 
— Serge Carbonneau

4) Dans le processus de béatification, le 
Père Frédéric vient d’être déclaré Vé­
nérable par Rome Sa cause avait débuté 
en 1927 par un premier procès à Trois- 
Rivières En quelle annee le Père Fré­
déric est-il décédé9

- 1907
- 1916
- 1923

5) "Enfin Duchesses”, tel est le titre de 
la comédie qui sera présentée ce soir à 
l'auditorium du Cégep de Trois-Rivières 
Il s'agira de la 107e représentation de­
puis la création de la pièce en 1982 Quel 
est le nom de la troupe qui joue cette 
comédie9

— Le Théâtre Parminou
— Les Nouveaux Compagnons
— Les Folles Alliées

6) Les trois lauréats du premier con­
cours mis sur pied par l'Orchestre sym­
phonique de Trois-Rivières sont mainte­
nant connus. La flûtiste Nathalie Saint- 
Pierre et le clarinettiste Patrice Arse- 
neault ont respectivement décroché les 
deuxième et troisième prix Qui a mérité 
les grands honneurs de ce concours9

— Johanne Larivière
— André Gremillet
— Claude Lemarchals

7) Des étudiants en écologie présenteront 
une pétition de plus de 13.000 noms au 
président Ronald Reagan et au premier 
ministre Brian Mulroney lors de la ren­
contre des deux hommes à Québec afin 
que ces derniers en viennent à une enten­
te au sujet des pluies acides À quel col­
lège appartiennent ces étudiants9

— Collège Sacré-Coeur
— Collège Marie-de-1’Incarnation
— Collège Clarétain

8) Les Cataractes de Shawinigan ont 
remporté cette semaine le championnat 
de la saison régulière de la Ligue de hoc­
key junior majeure du Québec. À quand 
remontait la dernière conquête d’un 
championnat semblable par une forma­
tion junior de Shawinigan9

- 1966
- 1968
- 1972

9> Quelle équipe de hockey représentera 
le Québec lors du championnat canadien 
de hockey collégial qui se déroulera à la 
fin du mois de mars a Mosse Jaw en Sas­
katchewan?

— Les Condors de Saint-Georges-de- 
Beauce

— Les Lauréats de Saint-Hyacinthe 
— Les Vulkins de Victoriavllle

10) Le tournoi de basketball Takefman 
qui débute aujourd'hui est devenu une 
véritable institution dans notre région 
Depuis combien d'années cet événement 
se déroule-t-il?

— 27 ans
— 33 ans
— 38 ans

ÉVALUATION

— Chaque bonne réponse 
vous vaut 10 points
Entre 90-100: Excellent 

60-80: Bon 
40-50: Passable 
0-30: Plutôt faible 

Réponse au bas 
de cette page.

I'jIÊ V le nouvelliste Radio
Québec

V RECONNAISSEZ-VOUS 
l CET ÉVÉNEMENT? - «72 -

□ Si vous reconnaissez cet évènement, identifiez-le 
et faites parvenir votre réponse avant vendredi à:

Conco ars Contact / Le Nouvelliste 
Radio-Québec 
925 Laviolette 

Trois-Rivières, G9A 1V9

□ Si vous n’avez pas encore trouvé, surveillez l’émission "Contact” 
mercredi prochain à 21 heures. Marcel Courchesne et Danielle 
Mondou vous donneront des indices.

Réponse:

Un organisme régional célèbre son dixième anniveraire en 1972. Il 
s'est distingué notamment par l’utilisation de ce véhicule. Cet autobus 
servait pour quoi?

— au transport scolaire
— de bibliothèque mobile
— de cantine...

Nom:......
Adresse:

tel:

A gagner: — Un livre ’’Trois-Rivières Illustré" /
— Un parapluie Radio-Québec /Un seul Qagnant

-38*^-
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A PROPOS 
D’ARGENT
Margaret Lemay

Les besoins financiers 
des couples non mariés

(NC) — Les liens que 
créent les obligations 
financières n'épargnent 
pas les couples qui 
choisissent de s'unir hors 
mariage.

On appelle parfois les 
membres de ces couples

des "époux de fait", mais 
la définition de ce statut 
varie énormément suivant 
les lois des différentes 
provinces. Toutefois, 
plusieurs programmes 
fédéraux tiennent compte 
de ['union libre.

A condition que les 
concubins se présentent 
comme mari et femme, le 
Régime de pensions du 
Canada et le Régime de 
rentes du Québec, ainsi 
que la plupart des régimes 
de pensions privés enre­
gistrés auprès du gouver­
nement fédéral, recon­
naissent l'existence des 
époux de fait. Dans le cas 
du décès d'un des con­
cubins. le surv iv ant a droit 
aux prestations du Régime 
de pensions du Canada et 
du Régime de rentes du 
Québec s'il parvient à 
prouver qu'ils entrete­
naient ce genre de relation.

Ln ce qui a trait aux

régimes enregistrés d’é- 
pargne-retraite. il n’est pas 
permis de bénéficier du 
R IL R du conjoint. Ad- 
venant le décès d’un des 
concubins, le survivant ne 
peut transférer en fran­
chise d’impôt les fonds du 
RE1 R du défunt dans le 
sien.

Il n’est pas nécessaire de 
posséder un certificat de 
mariage pour ouvrir un 
compte collectif, retirer les 
fonds d’un dépôt à terme 
conjoint, être cosignataire 
d’une hypothèque ou d’un 
emprunt, louer un com­
partiment de coffre et ainsi 
de suite Bien sûr. on ne 
devrait poser ces gestes

qu'à condition d’y avoir 
sérieusement réfléchi, 
mais c’est aussi vrai pour 
les couples mariés.

Le concubinage n'est 
pas reconnu par tous les 
aspects du droit, aussi 
convient-il de prendre 
certaines précautions. Il 
est essentiel, par exemple, 
de mettre son testament à 
jour. S’il n’existe aucun 
testament, les biens 
reviennent automatique­
ment à la famille, suivant 
les proportions que stipule 
la législation de la 
province où le couple 
habite.

Rédiger un contrat
Du point de vue des

relations financières 
personnelles, de nom­
breux conseillers juridi­
ques recommandent forte­
ment de rédiger un contrat 
qui établit clairement les 
responsabilités de chacun 
et la façon de disposer des 
biens.

Il est important dénoter 
que. pour un grand 
nombre de couples, le fait 
de "vivre ensemble" 
signifie que chacun doit 
payer la moitié des 
dépenses. La femme ayant 
en général un revenu 
moins élevé que celui de 
l’homme, cette situation la 
désavantage souvent

Réponses 
au jeu

questionnaire
sue eg toi 

«JlltAeuojotA aP 
su!8InA (6 

9961 (8 
uœiajeij halloa (£
tailtoiajQ ajpuv (9 

saaqiv sa||O j saq <ç 
9161 (f

neauuoqjej aSaas; (g 
aijapajj-ajaj 

jaAoj (g 
Aaqajeqjoo 
IieWW (1



/

Un voyage de noces sans souci

(Flapeol Photo — Claude Oeacheanea)
Le noir et le blanc pour cette 
robe offerte par la Maison de 
Clairette lors du défilé de 
mode de la mariée, présenté à 
l’hôtellerie Le Baron.

RsaStHifW ■

(Flapeol Photo — Claude Oeacheanea)
Le blouson de filet de la Lin­
gerie Jeannine accompagne le 
maillot de bain.

(Flapeol Photo — Claude Oeacheanea)
Robe de plage, robe d'après- 
midi? Cette robe aux couleurs 
du maillot de bain a été pré­
sentée par la Lingerie Jeanni­
ne.

(Flapeol Photo — Claude Deschesnesl
Un maillot de bain qui allon­
gera la silhouette, présenté par 
la Lingerie Jeannine lors du 
défilé de mode de la mariée.

par Doris 
V.-HAMEL

Il faudra miser sur 
les vêtements d’entre­
tien facile pour le 
voyage de noces, se­
lon les spécialistes de 
la Maison de Clairette, 
de la boutique Linge­
rie Jeannine et de la 
Mercerie de Luxe Les 
vêtements présentés 
lors du défilé de mode 
de la mariée à l'hôtel­
lerie Le Baron rencon­
trent tous les critères 
de l'élégance et de la 
simplicité que les jeu­
nes choisiront.

Des tissus synthéti­
ques ou de fibres na­
turelles dans les cou­
leurs de sable ou de 
pierres précieuses ont 
été proposés aux jeu­
nes qui convoleront en 
'85. Nous avons pu ad­
mirer plusieurs tenues 
de coordonnés gran­
dement appréciées 
autant par le peu d'es­
pace qu'ils prendront 
dans les bagages que 
par leur apparence 
toujours impeccable 
au départ comme à 
l'arrivée.

Les maillots de bain 
de la Lingerie Jean­
nine sont toujours de 
coupes parfaites et al­
longeront la silhouette. 
Ils sont recouverts 
d’une jupe, d'une robe 
droite retenue par une 
ceinture ou encore 
d'une veste de filet.

Il y aura des shorts 
ou jupes-culottes pra­
tiques avec leurs ves­
tes ou longues vareu­
ses, choisis à la 
Maison de Clairette. 
Des robes simples, 
mais attirant l'oeil par 
un frou-frou de dentel­
les ou de broderies et 
des jupes à plusieurs 
corsages différents of­
frant des avantages 
certains pour les gens 
qui voyagent.

Les nouveaux ma­
riés choisiront aussi 
les coordonnés. Pan­
talons de teinte can­
nelle accompagnés de 
leur veston aux rayu­
res blanc cassé et 
cannelle; pantalons et 
chandail ou encore le 
Safari à manches 
courtes qui a l’avan­
tage d'être accepté 
dans les endroits les 
plus chics.

Une année faste 
pour les mariés '85, 
puisque toutes les te­
nues que vous déci­
derez de porter s’ins­
crivent dans la grande 
démocratie de la 
mode actuelle, telle 
que présentée à l'hô­
tellerie Le Baron, ré­
cemment.

(Flapeol Photo — Claude Descheenea)
Des shorts proposés è la nou­
velle mariée, par la Maison de 
Clairette.

.

(Flageol Photo — Claude Deechesnes)
Pour le nouveau marié de '85. 
des pantalons de couleur can­
nelle avec une veste aux rayu­
res blanc cassé et cannelle, 
choisis è la Mercerie de Luxa.

(Flapeol Photo — Claude Deecheene»)
Des pantalons blancs de la Mercerie de Luxe avec une veste de 
laine rouge pour le nouveau marié, alors que Madame portera 
une jupe et sa camisole de crêpe, choisies è la Maison de Clai­
rette.
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L’acupuncture... SANS AIGUILLE
MJe n’ai jamais senti une détente aussi profonde...”

............................................................ "ill I .......... ................................................ ......................................................................................... "

SHAWINIGAN — Mon ami François 
(François Lebrun, un collègue de tra­
vail) qui suit depuis un certain temps ces 
cours, m’avait vanté leurs mérites, en 
disant qu'il n’avait jamais rien vu de tel 
pour procurer une détente, et surtout 
pour apporter des solutions efficaces à 
nos petites courbatures quotidiennes, qui 
peuvent parfois avoir leurs racines à plu­
sieurs niveaux, dont le plus répandu, le 
STRESS

par Royal SAINT-ARNAUD

C'est ainsi qu’un bon mercredi soir je 
me suis retrouvé dans une salle du Sé­
minaire Sainte-Marie à Shawinigan. en 
compagnie d’une dizaine de participants 
et participantes pour y être initié à deux 
techniques orientales, le SHIATSU et le 
DO IN

Avant de dire ce que j’ai personnel­
lement retiré de celles-ci. il serait oppor­
tun de préciser que le Shiatsu est une 
technique de massage japonais qu'on 
surnomme “acupuncture sans aiguille”. 
S'inspirant également de la philosophie 
chinoise, ce massage vise à harmoniser 
le corps et l’esprit de ceux qui le prati­
quent. Reconnu au Japon comme un 
massage thérapeutique, le Shiatsu vise 
d'abord à prévenir les maladies et à fa­
voriser l’état d’harmonie. Cet art orien­
tal se pratique au sol et il comporte des 
pressions des mains, des pieds ainsi que 
des percussions et des étirements.

De son côté, le Do In est aussi d’ori­
gine japonaise Le Do signifie LA VOIE

In, c’est le retour’ dans la Voie, c’est le 
retour dans l’harmonie avec l’Univers.

Globalement, le Do In est donc destiné à 
ramener à la santé totale et au bonheur, 
à l’état sain et saint Vu dans son exécu­
tion il pourrait, à la rigueur, être associé

à une gymnastique douce, associant mas­
sages et mouvements

Du réveil...

C’est par le Do In qu’a débuté mon 
initiation à ces arts orientaux J’y ai sen­
ti un net réveil de tout le corps provoqué

par l’effleurement des mains sur mon vi­
sage, après les avoir vigoureusement 
frottées l’une contre l’autre, pour y faire 
circuler l’énergie. Puis, il y a eu ces ta­
pes sur les bras, sur les jambes et sous 
les pieds, destinées à stimuler les diffé­
rents organes internes du corps, ceux-ci 
y étant reliés par des méridiens’

(Photibo Claude Gill)

Cet exercice e’appelle “la patte d’oura”. Il est destiné à créer une détente profonde...

Le DO IN est un fort stimulant, un peu 
comme une bonne période de réchauf­
fement, mais en profondeur L’on sent 
nettement une énergie nouvelle dans tout 
son être.

... au seuil du sommeil

Jamais je n’ai senti une détente aussi 
profonde que celle que m’a prodiguée 
Marcel Fiché, le professeur, assisté de 
François.

Je ne me souviens plus com­
bien de temps exactement, elle a pu du­
rer (20 ou 25 minutes peut-être), mais ce 
dont je me rappelle bien, c’est cette sen­
sation d’une détente profonde, très pro­
fonde, vécue jusqu’au seuil du sommeil, 
mais sans dormir. Comme c’est dans la 
tête que tout se passe, c’est particuliè­
rement à cette partie que s’est attardé 
Marcel, en faisant circuler sa propre 
énergie magnétique avec ses mains Pen­
dant ce temps, François était occupé à 
masser mes pieds

Une fois la détente terminée, je me 
suis senti renouvelé et parfaitement re­
posé. J’ai pensé alors combien ces ins­
tants étaient importants, et combien de 
gens devraient pouvoir en profiter et se 
donner le temps d’y goûter...

EH BIEN RACONTE

— Dis Papa, supplie le petit Eric, 
emmène-moi au cirque.
— Je n’ai pas le temps! grogne le 
père.
— Mais il y aura une femme nue 
à cheval sur un tigre!
— Bon, d’accord, il y a longtemps 
que je n’ai pas vu de tigres!
— Sais-tu qui a inventé la roue 
dentée?
— J’sais pas.
— C’est un Suisse. Et sais-tu qui 
a inventé la tyrolienne?
— Le même Suisse, quand il s’est
coincé les doigts dans sa roue.

•
Un homme d’affaires japonais 

invite son homologue allemand à 
faire une promenade dans le 
parc. Tout à coup, il lui 
envoie un violent coup sur la nu­
que.
— Qu’est-ce qui s’est passé? de­
mande l’Allemand en se levant.
— Karaté! rayonne le Japonais, 
coup de poing!

L’allemand prie son homologue 
de faire un pas en avant. Cette 
fois, c’est le Japonais qui s’écrou­
le et interroge son campagnon:
— Qu’est-ce qui s’est passé?
— Toyota, rayonne l’Allemand, 
coup de cric !

GRILLE DU NO. lettres cachées

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
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2 P A 0 N S A S I R E X R R N T
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“Et puls toi. Grog, vsux-tu bisn ms dire pourquoi tu as choisi es métier-là? Le centre ou l’eile 
gauche ne t’ont jamais tenté” dit l'officiel Ron Wicks à l’infortuné gardien.

Mon premier blanchissage
Quel métier que celui de gardien de but! On l a vu 

encore cette semaine. Mario Gosselin est devenu le roi du 
Colisée de Québec, cette même enceinte qui reniait, il n'y 
a pas encore longtemps, deux autres gardiens, Daniel Bou­
chard et Richard Sévigny. Autre roi, cette fois à Vancou­
ver, Richard Brodeur a eu un règne assez bref. Et la liste 
pourrait s'allonger facilement.

C'est vraiment une tâche ingrate que de garder les fi­
lets. Les cinq autres joueurs sur la glace peuvent commet­
tre les erreurs qu'ils veulent sans qu'elles ne paraissent

Michel
Saint-Amant

trop dans le feu de l’action L'erreur du gardien devient 
par contre flagrante, fatidique et déshonorante.

Je suis bien placé pour le savoir, étant moi-même de 
cette lignée d'incompris. D'accord, je n'évolue pas dans la 
Ligue nationale mais que ce soit là ou dans une quelconque 
ligue de garage, les problèmes sont les mêmes. L’équipe 
gagne: le gardien a été excellent. L'équipe perd: le même 
gardien a été pourri.

Qu'est-ce qui peut donc pousser un gars à se lancer dans 
une telle galère?, demanderez-vous. Il y a probablement 
autant de raisons qu’il y a de gardiens.

Personnellement, ce n'est pas très compliqué J'avais 
choisi cette tâche ingrate parce que je ne savais pas pati­
ner. C'était au début des années 60 pour ne pas dire la tou­
te fin des années 50. Dans le temps où l’heure de l'activité

sportive dans la journée était aussi importante que l'heure 
d'études dans les pieux séminaires du Québec. Peu impor­
te que ça vous chante ou non, il fallait jouer au hockey, 
l'hiver venu. J'aurais bien voulu aimer ça mais les bons 
Pères du Saint-Esprit n'avaient pas inventé la psychologie.

Un bon midi de décembre 61, on m a mis des patins dans 
les pieds et on m a garoché à la ligne bleue. La coutume 
voulait que les habiles patineurs jouent à l avant et les au­
tres... à la défense. Je n'ai pas bougé du match. J'étais un 
pion que l'adversaire devait contourner. Rien de plus. De 
quoi s'ennuyer à mourir.

J'avais par contre la chance d'être très ami avec le gar­
dien de l'équipe. “Tu devrais essayer de “goaler’’ à ma 
place. Moi j’aimerais bien jouer à l’avant,” m'avait confié 
Rémi. Il n’a pas eu besoin de répéter l'invitation C'est 
une offre qu» le Père-entraîneur ne pouvait refuser. Rémi 
était ce gemj d'athlète qui excellait partout sur la glace. 
Pourquoi gaspiller un bon patineur dans les buts, je vous le 
demande.

Le match suivant, je me retrouvais donc devant le filet. 
J’étais heureux. J'avais l’impression d'être enfin d’une 
quelconque utilité sur la glace, sans compter que j'avais la 
chance de jouer durant toute la partie et non d’user ma cu­
lotte sur le banc.

Le match s'est fort bien déroulé d'autant plus que Rémi 
avait bien marqué trois ou quatre buts. J'ai même obtenu 
un blanchissage Je crois d'ailleurs que ce fut mon seul 
blanchissage en carrière. Après le match, alors que cha­
cun se donnait l'accolade, le marqueur était très mal à 
l’aise Par tradition, c'est à lui que revenait la tâche de 
choisir les trois étoiles. “Michel, excuse-moi si je ne t'ai 
pas décerné une étoile. D'habitude, c’est automatique 
quand un gardien obtient un blanchissage. Je t'assure que 
je t'aurais choisi si... tu avais reçu au moins un lancer." 
devait-il m’avouer.

“Voyons Ti-Paul, il n'y a rien là," lui ai-je répondu avec 
une tape amicale dans le dos.

Le gagnant du quizz sport de la semaine dernière: 
Luc Rivard de la rue Bonaventure à Trois-Rivières. 
La réponse était: Murray Balfour.

Les
Nordiques

Mario
Mar ois

Défenseur — lance de la droite 
Né à Ancienne-Lorette le 15 décem­
bre 1957
Résidence: Québec 
Prénom de son épouse: France 
Dernier club amateur: Remparts de 
Québec (LH.I1MQ)
5e choix des Rangers de New-York 
et 62e au total au repêchage de la 
I,NH de 1977

Capitaine des Nordiques de Québec. 
Mario Marois a succédé à André Dupont 
dans ce rôle dès que ce dernier eut an­
noncé sa retraite du hockey profession­
nelle il y a deux ans. Son leadership aura 
été rapidement reconnu par ses coéqui­
piers C'est en effet le 11 mars 1981 que 
Marois arrivait à Québec I^s Nordiques 
l avaient obtenu des Canucks de Vancou- 

.ver en échange de Garry I^irivière I,es 
Canucks l'avaient préalablement obtenu 
des Rangers de New-York le 11 novem­
bre 1980 en retour de Jere Gillis Marois 
a connu sa meilleure saison dans la Li­
gue nationale en l’an passé (83-841 avec 
49 points 11 a d'ailleurs obtenu la meil­
leure fiche des défenseurs de l’équipe au 
chapitre des moins et des plus et il s’est 
classé au troisième rang des défenseurs 
de la LNH à égalité avec Raymond Bour­
que avec + 51. Méo. comme le surnom­
me ses coéquipiers, est toujours le pre­
mier joueur à entrer dans le vestiaire A 
ses heures de loisirs, il aime bien brico­
ler

Stiton Qui U|. Pi b l P'«
1977-77 NYRang LNH 8 1 1 2
1977-78 New-Hav LAH 52 8 23 31
1978-79 NYRang LNH 71 5 26 31
1979-80 NYRang LNH 79 8 23 31
1980-81 NYRang LNH 8 1 2 3
1980-81 Vancou LNH 50 4 12 16
1980-81 Québec LNH 11 0 7 7
1981-82 Québec LNH 71 11 32 43
1982-83 Québec LNH 36 2 12 14
1983-84 Québec LNH 80 13 36 43
Totiii LNH 721 208 272 479

Découpez et conservez 
dans vos souvenirs de hockey
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COMÉDIE
HILARANTE

Avec: Claude Michaud. Louise Laparé, Vendredi le 22 mars @ 20h30 
Jean Pierre Chartrand Billets: 11,00 $ et 13,00 $i

LE
TOURNIQUET

COLOMBAIONI
Coeur de Rocker 
La fille aux bas nylon 
Mélissa Métisse ov-l

Jeudi le 21 mars @ 20h30 
Billets: 12,00 $ et 14,00 $

MLL€ J.-dMTOMIO-THOMPOl
“MISE EN FORME”

Exposition de Michel Desroches, sculpteur,
du 15 au 31 mars 1985

ouvert tous les jours de 12h30 @ 17h00 
Entrée libre 19h00 @ 22h00

Salle Raymond-Lasnier
''LACE DL l HOTEL f)t VILir ' T RO1S-R1VIÊ ME

Billetterie: Lundi au samedi 11h00à18h00
Pour information Journée de spectacle I1h00à21h00
et réservation Tél.: 380-9797 Dimanche oovrn*« 13hOOà21hOO NS1DSC 'ïSE «J™
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